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L*ART D'ÈSCRIRE 

auilî vifte qu'on pailc. 

nen fermé fous trés-feu de précepte si 
te tout enfè igné par une méthode 
briefve é' fortintelligïble y e:i^ 
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CHARLES AL RAMSAY^/y 
/O / Gentil-homme Efcolfois./^ , 




ts €n lunttcic j/a»r i, Hjage des '1 heo 
logtens, Jurifcon fuite s, gens qtti fx)n, 
profejfîtn des Lettres^Medecins, ^fiui 
dians* & de tous ceux ^ui font de^ 
Recueils de Sermons y & autres pièces' 
d'eloaftence^ 

Traduit^puts peu de Latin én rianp^yari^^TrVQr-*» 

Se vend chez rAuthcur,ruc iSi^giL 
au bout du Pont-neuf, à l'Image 
S. Pierre, chezun Bourelier. 
M. DC. LXXXL 
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TACHEOGRAPHIA 

SEU 

JRS CELEKlTEK ET 

compendiose quxlihet inter pers- 
rmdum verba ^ ut ne unum 
quidem excidat^ defcrihendi. 

Pracceptis panels comprehcnfa, 
idque methodo brevi ac perf- 
pifcua tradita , plurimisque 
exemplis illuftra.ta- 

Opéra 

C^ROLI %AL01S RAMSAT 

Nclilis Scoti. 

\n bonum ufum Theologorum^ ICto- 
rum, Scribariim, Medicorum, om- 
niumque ftudioforum , neciion con- 
cionum aiiditonim fîngularcm gra- 
tiam, in lacem édita. 

PARISIIS EXCFDE'BAT. 
'CrM TRiriLEGIO. 



Extraiêfdti Privilège du Roy. 

PAr Lettres Patentes de Sa Majefté,. 
données à S. Germain en Laye, le 
dix-neuviémejour de Décembre 1680. 
Signées par le Roy en fon Confeil, 
ÏUNQ^IERE.Sj Etreelléesdu 
grand Sceau de cire jaune j II eft per- 
mis au fieur Charles Aloysius 
Ramsay, Gentil-homme Efcodbisr 
de Hiire imprimer, vendre & débiter par 
tout nôtre Royaume , en tels volumes 
& caradercs qu'il voudra un Livre in- 
titulé Tachevnraphic^ oul'^rt d' B fer Ire 
aufi vtjie qttin parle , Se ce pendant 
le temps &:e/pace de dix années, à com- 
pter du jour qu'il fera achevé pour la 
première fois j Et defenfes font faites à 
toutes perfonnesde le contrefaire, à pei- 
nedetroismil livres d'amende, & con- 
lîfcation des exemplaires, ainfi qu'il eft 
plusaulong porté par lefdites Lettres. 

Jics exemplaires ont eJléfoHrnh. 

Regillré fur le Livre de la Commu- 
nauté le 24 Décembre 1^80. Signél 
C ANGCT. ^ 



AV ROY, 




IRE, 



Tous les Peuples étran- 
gers font C generalcmenc 
perfuadcs de votre douceur,. 
ôc de votre clémence, par 
les efFe£ts, que beaucoup- 
d entr'eux en ont reffenti,_ 
lots qu'ils ont eu l'honneus^ 
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L V D O V I C O X I V. 

GALLORUM E T NA- 

VARR ^ORU M KeGI. 

Fio > Felici, chriftUmJfimo 
C'arolfis Aloijîus Kamjay. 

N. S. 




0 Nverear UU- 
OO V 1 C E 

T l^N ISSIM E, ne 
tua non mihi facile cm- 
cedat omntbm penè rotiuî 
oH'is terrarurn gentibus 
■ac nation ! bus proba ta jam 
f ridem Jbedataqu e bénir- 



ai 



a approcher Je VOTRE' 
M A 1 E S T E'j Que je a ay 
pas fujet de craindre, qu'EK 
le me refufe de mettreà fes 
pieds ce petic Ouvrage de 
mon induftrie, tout pauvre 
qu*il eft, fous les aufpices: 
de fon glorieux Nom. 

Il ell vray Grand Roy,, 
que ce que ']€ prcns la li- 
berté d'offrir à VOTRE 
M A lE S T E*, eft très pett 
de cliofe: Mais il eft vray 
auffi, que non feulement 
l'augufte caradere de Roy, 
qui cftfi véritablement im- 
primé en Vous y mais en- 
core la erandeur de vôtre 
Ame ^ la force & la delica- 



gnitas 9 uthoCf quicmid 
eftr quantumvis tenue 
atcjm extguum i ah indu^ 
pria mea profectum^ tuo- 
que glorioffimo nomïni di^ 
catum y aà auguftiffïmétr 
J^ajejlatis tu A te de s fup^ 
p/ex deponam. 

Summa ep; LVDOVl" 
CE M AG Ne, cjw 

neget illms^.qmd htctua 
jMajeflatiy, a pietate at- 
que oh fermant i a mta corif 
Jècrandum offert ur» mu-* 
neris tenuttas v Sed Jùm^ 
ma ettam ejl iUius, cujus' 
id ipjum Majejtati çon* 



reffc de vôtre Efpric > & la^ 
vertu que vous uniffez fi' 
bien dans toutes vos adions- 
avec la gloire, vous portent 
fi fort au dtlâ de toutes les 
conditions humaines , cjue 
k valeur & la bearuté des^ 
ehofes les plus rares, quand 
niêmc tous les hommes au- 
roienc travaillé à les rendre 
parfaites ^ ne mcriteroient 
jamais de vous eftrc oiFer-r- 
tes. 

Ces reflexions, SÏRE, 
qui m*avoient fait balancer 
jufqu'aujourd'huy , & m*a- 
voient luspendu entre le 
peu de valeur de cëe ou- 
vxage,. 5c le lieu que je de- 



fecratury non animt fo^ 
lum &: ingenij y ^emm 
etiam virtutis ^ glori/Hy 
<tothîsque adeo condition 
ni s fuh limitas qpt&que 
mulîo exceljiore atque 
lufiriore Jita fit locOy 
quàm ^ quo uUa non di^ 
eam cujusquam , ^vel ex- 
qutfitiffmi fretiofffimi' 
que mmeris raritas y fed 
omnium prorfus adeo re^ 
rum hî^manarum praflanr 
lia qtieat pertingere^ Vt 
nihil jam propterea cjfe 

iiaTiai me h^Benus m 



rois choifïr pour le mettre 
au jour*, Ne font plus aflez 
forces, pour retenir lem- 
preffemenr, que j'ay de l'of- 

fiiràVOTREMAIESTE', 
comme une marque du réf. 
pedl, ôc de ractachemenc 
zélé qu^e j*ay pour elle, & 
de U vénération, que j*ay 
toujours eue, pour fon ilr 
luilre Nom. 

Puisque donc, SIRE,, 
la juftcffe de vôtre difcer- 
nemenr, la prudence de vos> 
jtigemens, & la fagefle de 
vos eonCeils, qui font croi- 
re à tout le monde que les 
lumières de vôtre Ame,onc 
q.uelq^ue chofe de divin,.ea 



fiertés diflraxit ^ a net pi- 
temojue mihi reddidit ad 
deltherandum locum ^ in-' 
dîgnitatts cogitatio ^ ani- 
mum meum dimius dchi- 
Ut are aut a fufeepto Ce- 
mel^ uentrandi colendtme 
tm nominis inflitutJ rë- 
*vocare, incitât rfftmHmme 
pietatis fi>tc^i4e ob/ervan- 
//<ft erga Te me^, curfum 
fitidiumque debeat retar- 
dait e^Ca m eni:n Te Kegem 
unum pojl hominum me- 
moriam optimum ^maxi- 
mum, fummumqueillum 
in terris atqfA^e tpfi Di- 



ê 



laiffanc dimmortelles mar- 
<jues à la pofterité, que vous 
eftes le (eul Roy, qui a mé- 
rité de porter les noms glo- 
rieux de Grand & de Bon, 
^ le feul aufli d'entr'eux, 
qui a remply avec plus d'é- 
clat, & avec plus de juftice, 
Ja place de la Divinité 
donc les Rois auflî équita- 
bles que Vous, SIRE, font 
les images vivantes icy bas; 
Vous élèvent fi fort au def- 
fus de la condition ordinai- 
re des autres hommes que 
VOTRE MAIESTE* 
regarde toutceque leMon- 
de contient de plus grand 
beaucoup au deflous d'elle. 
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n)initati proximum locurriy 
non nomine tantum ^ 
Specie , fed re , veriPa^ 
te, egregic tu^ntem^ inu^ 

Âtvina mentis zis ac 
pr^fiantia , fut er omnem 
communts hominum for^ 
fis ^ conditionis medio^ 
critatem tkm alté, tanto^ 
que intervaUo extulcrity 
fit omnia, qu^funt , ha- 
benturque in relus humd" 
nis alttjjima & fumma^ 
longe infra te ipfum poji^ 
ta, intueare ac defpiceasr 



•Ne feroit-cîc pas travailler 
en vain, ou plutôt avec 
folie & témérité, que de 
vouloir chercher quelque 
chofc qui pût non feule- 
ment convenir, moins en- 
core eftre proportionné, en 
• quelle manière que ce foit, 
à la vafte Grandeur de Vô- 
tre Maieste*. 

Et que pourroit-on trou- 
ver en effecl, dans tous les 
genres d'écrire, divers, d'à f- 
fez fingulicr, ny dans un fi 
grand nombre de Livres 
écries avant nous, &parmy 
notis d'affez élégant, d'affez 
rare, & d'affez admirable, 
qui pût fe fouteiiir par fon 



cujHs qi^dfo tandem% non 
dtcamj arrogant i A & jluU 
titîAy fed temeritatis ac 
de ment ta foret ^ qu^rere 
'uelle altqmd , quoâ hnic 
tant A * celfitudini a'tque 
eminentîA ohlatum ^ non 
rKodq par^fed uUa omni^ 
no cttam ex parte conve* 
nie as ejfe pojfe 'Videatur? 
Lcûjiiodnam emm reperiri 
fotertt ex omni, penè jam 
wfinita fcriptomm varie^ 
tate ac muititudine , tant 
egrcgmm ^ /inguUrey 
tam rari4m atqvie exquifi^^ 

et] 



I 

propre mcrite devant la 
Majefté d'un grand Roy> 
à qui tout ccde, & qui a 
remply toute la Terre du 
bruit de fbn nom, Scdele- 
clat de fesglorieufes adions^ 
ny qui fut digne d*xin Prin- 
ce, à qui le droit & la natu- 
re ont donné une puiflance 
fouveraine , qu'il foutient 
admirablement, par mi lie 
quaîitez éminentes, de la- 
quelle il ne fe fert que pour 
faire des grandes chofes, & 
pour combler tous les hom- 
mes de fes bien-faits > Qui 
femble outre cela avoir efté 
Accordé par un fîngulier 
bien-fait de la providence» 
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{xue admiralile literarum 
aut fcYifîigenviSy quoà (cv^ 
tis dignum ^ ft^o iffius 
rnerito , iure ccnftatur 
Ad a j efraîe illiu s R cgis, 
{^m totum propemodi'im 

nis fui rerumq'^e fr^cU^ 
rijjïme gejlamm gloria 
impl^'vem^ ? qui 'natura 

ceUtntijfmis p ^/!d^s ac 
docibus , adpy^ida 'è igen-- 
dum ^ univerfa n'-me hn^ 
mam gcncris focietatem> 



pour 'cftre l'appuy ôc îe 
roûticnc de la Chreftien- 
té , dont les affaires, pan- 
choient fore du côté de la 
ruine. 

le 'diray de plus, qu'il eft 
împoffible de trouver un 
Roy qui s'acquitc fidigne- 
ment desauguftes fondrions 
de cette première dignité 
d*entre les hommes,ni dont 
les grandes & admirables 
manières de gouverner puif- 
fent (î véritablement repre- 
fenter cet empire plein de 
juftice, de verire ôc de clé- 
mence, qui doit enfin arri-r 
ver, 6c qui ell promis depnis 

fi long^ temps aux hommes^ 



immortalthus fuis Bene- 
ficus compte âenj.am, di- 
Dinitns ornât us ataue 
inflru6ius ^ inclinatis ue^ 
hemenîer ac propemodum 
jam coUabcnttbm Chri- 
jtîani nomims ac populi 
rehus fingulari quodam 
fiipremA providemU mu-^^ 
nere datus ataue con- 
cejft^s meftto ejfe vtdea- 
tm: qui au^ujtijTimo tUo 
Juprema inter hômines 
àtgnitatis ac tot^ftatis 
munere-ita fungitur, ta- 
Umque m obemào ïllo^ 



« 



duquel plufîeurs doutent 
avec raifon; Si les Siècles 
paflcz ont veu quelque cho- 
fe d*approchanc chez eux, 
& fi le Siècle prefent ôc ceux 
de 1 avenir, ramalîanc louc 
ce que Tun a de plus ilîuftre, 
^vcc ce que les aurres au- 
jonc jamais de plus grand, 
pourront en imiter la gran- 
deur 6c la conduite. 

C*eft pourquoy je ne vois 
pas que la memoir^ des 
hommes puifle rien fournir 
qui ne foie au defTous de 
celuy qui fcul a non fc^ule- 
ment î ffe'la jaloufie&r Ten- 
vie de ce ficcie, & Fait ou- 
bliei la gloire des He^ os qui 



wriff/m jufiipmicjue 
que ùptimi imperïj fpe- 
ciem humano generi de^ 
nuo Cufcitatam exhibuc 
rit , malem muUi , non 
fme rktione duhitant ; àn 
uUa mquam aut prifca 
afpexerif memorU 'vetu- 
fias, aut eorum qui nunc 
(unt 9 pr^fèns ajpiciat ho^ 
minum Atof ^ aut uUa 
(lenique fuscitari de in- 
ceps afpeclura fit con- 
fequentium feculomm 
tempammque pofiéritas^ 
Qnare ^ non fani *vidcQ>, 



ont cfté adorez par l'antî- 
quitéj Mais encoresqui par 
une grandeur d*amc inouïe, 
ôt par une finguliere pru^ 
dence qui a toujours ac- 
conipagné les grandes ac- 
tions, dont fon génie feul 
cftoit capable, a pafle fort 
au delà de l'attente & de 
l'cfperance de la Poftcrité. 

Afin donc, SIRK, que la 
foible baflcfTe des hommes 
n ozât aipirer â cette gran- 
deur, qui vous dillin<iue fi 
tort cl - uXj vous ave z "crme 
par tous ces beaux endroits, 
{ non feulement à moy qui 
fuis le moindre de tous, 
mais encore à ceux qui fone 



^u/'d Jît, quoi ex omnium 
Atatum homt'iumciae me- 
moria defumere (j^^if- 
quam poffit , d^gnum eo, 
qui foins omnem^ non 
fuA modo Ataîis Aynula-- 
tionem àtque invidiam, 
fed ipfius etiam antiqui' 
tatis gloriam ; omnem- 
que adeo totius poperi- 
tatis fpem & exfpeôta^ 
tiomm , incredtbiU at-- 
que i^iatidita quadam 
altitudine animi . inze^ 
, Confilij ^ njirtutifque 
ac rem m geflarum wa- 



qui feront) les chemins 
qui pouvoient conduire au- 
près de Votre Ma) este*. 
Car je ne penfe pas, SIRE, 
que parmytous les Gens de 
mérite & de fciencc,qui ont 

• eu riionneur de dédic|^leurs 
Ecrits & leurs veilles à Vo- 
tre M a] ESTE*, defquels la 
plus confidcrable partie n*a 
pu trouver de plus digne, 
ny de plus vafte maticre, 

. que dans les glorieufes 
ad:ions que vous fournif- 
fcz cous les jours , comme 
autant d'exemples à la Po- 
fteritc; Il s'en trouve un feul 
qui n'avoue librement, que 
lors qu il a ozc vous offrir 

quelqu un 



^nitudine & gloria Jk^ 
feravît. Ergo ex hac 
quidem parte, ne ad 
Tuam illam humana 
cmnia longi^ime fupe-* 
rantem ac tranjcenden-» 
tem fuhlimitaîem ^ cu\iipf 
quam hfêmilitas afpirate 
mdeat^ non rnihi foli, 
omnium facile minimo, 

fed omnibus pariter^ qui-- 
cpinque auP jam funt^ 
aHt fuemnP, aut erunt 
mortalibus ^ 4dhus ad 
Tuam AdajeAatem fs^ 
nitiis omnis interclufus 



quelqu'un de fes ouvrages, 
iln'avoitpas tant confidsre^ 
ce qu'cxigcoic de lui la gran- 
3eiir du mérite de Votre 
MaJeste*, que le zele ôc 
Tamour refpedueux qu'il 
âvoitpourEllci Et qu'ayant 
jugé auffi difficile d'unir fon 
devoir avec vôtre rang,qu'il, 
eft mal-aifé de faire arriver 
fa foiblcffc au point élevé 
de voftre gloire> il avoir en- 
trepris au delà de ce qu'il 
pouvoir, pour faire une par- 
tie de ce qu'il devoir; Afin 
qu'après avoir témoigné 
Une (ingulierc pafTion, qu'il 
pleut à VÔTRE Majesté' 
d'honorer deii veu^ lestra- 
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rjî. Netjue enim ex om- 
nïhm îjs doBririA ac fa» 

hus. 'viris , qui Jua fcri- 
pta Adaieftatis ac nomir 

fpUndore ill^Jirare ^o^ 
luemnt , cjuomm infignis 
'quAàam ep pro Tuis ma- 
ximis plurimifcfue orna-' 
mentis, & incrtdibilis 
mulittudo» quenquam fa^ 
re arbitrer i qHin apenijJi-^ 

me liherrimeque confitea-^ 
tur, y?, cum /iàas Tihi 

luctibrationes & vifilas 



vaux qu il luy ofFroit) il eûc 
raifon en même temps d*at^ 
tendre leur jugement de 
voftre clémence & de voftrc 
douceur, plûcoft que de 
voftre juftice & de voftrc 
fcvcrité, & plus d eftime ôc 
de recompenfe de louange» 
du côte de fa bonne volon- 
té, que du cofté du mérite 
de fon prefent. Mais enfin 
la dernière 'perfcilion de 
voftrc vertu, & re«tiere 
confommatioa de voftre 
gloire, confifte, SIRE, en 
ce que vous avez uny fi 
étroitement en vôtre Per- 
fonne,une grande Majefté, 
avec une grande douceur^ 
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offerte ac dedicare fuent 
aufus , non tam ^ quid 
Tua Jidajejîas foJluUret^ 
{ma>m quid Jka erga illam 
fie tas aîque objervantia 
defideraret sjpe^aff *.^neque 
tam virtutts ac dignitatis 
Tua^quam offîcij fuiratio^ 
nem hahuiffe j poù us que 
quantum fua imbécillitas 
■prajlare potuerit , quàm 
quantum Tua fortune" 
& coriditionis exegerit 
fuhlimitas , 65* ^ff^ciffe^ 
^ ejfictendum fusce- 
fjjfe y ut i cum /àas Tua 
Adajefiati ac nomtnt di'^ 



qu'autant la première im- 
prnie de reiped & de 
crainte dans lame de ceux 
qui naturellement fon.t fro- 
' cezàvous admirer & avoir 
du refped: pour vous , afin 
que tous les hommes con- 
noilTent qu*il eft dangereux 
de s'approcher téméraire- 
ment ies rayons d une lu- 
mierefi pénétrante, autant 
la dernieref a de force, pour 
raffermir dans les cçeurs qui 
. vous aiment déjà d'inclina- 
tion , ce fort attachement 
qu'ils ont pour voftre augu- 
fte Perfonnc, & cette bouil- 
lante ardeur pour voftrc 
fervicc > Et fi lune donne 



catùs vigdias rejfici abjte 
fummoperè atquc umci 
defidmt , fimul famtn 
€iiam itluà à Te omni qm 
poffit y fiîidio ac diligtntia 
^ontendi^t , ut adrefptçien-^ 
das eas ^ non jujinU ac 
feverisatis, fed démenti a 
porius arque humamtatis 
ttsa omlos , de fie das , ani^ 
fnique potius ac volunta- 
iis , quam aut facultatis 
fnA y aiit ipji'^ ettam obla^ 
ti munerls dignitaîis ra- 
tionem , Tthi àucendam 
exijîimes^ Sed tlia demum 
jumma atque extrernain^ 
comparahÛis virtutis & 



<îc la terreur & de Tépou- 
vantc aux uns j L'autre en 
séchange forcificla confian- 
ce que les [derniers ont en 
voftre clémence, & les obli- 
ge de s*y abandonner entic- 
f enient pour vivre en feu- 
reté fous voftre protedion, 
& fous labry falucairc de 
voftre Puiffance. 

L'effcâ: de toutes cesve- 
ritez a efté,SlRE,queceux 
qui ont remarqué en Vous 
le parfait affemblage de 
rhumanitc & de la Majefté, 
& qui ont veu reluire dans 
voftre Air, &fur voftre Vi- 
iage , le caraâ:ere éclatant 
de ces deux grandes verius. 
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^lorUTua pcrfeÛio & cm- 
Jumatio eft , quod fumma 
A^ajejlas mm fumma pa* 
ri fer comitate in Te ita co* 

upy quantum altéra om-» 
nium mortalium antmos 
in T^ui admirationem ve^ 
nerationemque impiitfos, 
déterre t ac re^vocat^ne quis 
ai tant A cUritatis fplen' 
dorem iemere appropin^ 
qfuare audeàt, tantum aU 
tera in amorem T ui fin*' 
diumque induâtos» eofdem 

invîtet atque allictat, ut^ 
omni depojita formidtne^ 



âui vous font rcconnoîcre 
u.tôt, pour grande que (oie 
la foule qui vous environne» 
Bien loin de demeurer cloi. 
gnez pour conGderer voflre 
Grandeur de loin, ( ainfî 
que Ton fait pour mieux 
difcerger les chofes e'ievées, 
& fe contenter de faire des 
vœux pour fo'n accroiffe- 
menti ont jugé au contrai- 
re qu'ils dévoient aborder 
VOTRE MAlESTE',pour 
cftre les proches témoins 
de fa bonté &; de fa clé- 
mence, & pouvoir par des 
remarques fidelles, de la 
beauté de fes adions, en 
laiflcr des monumens im- 



h'dc tant A heni^mtatifefè 
au km libcrrime commit" 
tant , ^ falufans hnjus 
luminh amœniffimis ra- 
dîjs cjU4m Jidmtifpme fefe 
exponant, Quthus cjusdem 
rébus jam dm ferfectum 
eJffUt ij, qf4t pulchitrimaffi 

CjHe virtutum gravitatis 
&* humanitatis m Te ad^ 
mtrahtlt modam arBiffi" 
rhét neceKîtudinis vinculo 
conjunâarum , mntuoque 
fefe atque amicifîmè corn- 
plectcnthm focîetatem^ ex 



rinortels, ^ des gages pu: 
blics de leur devoir & de 
leur inclination. 

Il ne faut donc pas s'é-! 
conner, SIRE, G toutes 
les Provinces de yoftre 
Royaume fourniflent uncfî 
grande quantité d'efprits 
rares, qui travaillent cha-^ 
que jour à deyeloper les 
niyfteres cachcx des fcien- 
ccs,& à pouffer les Artsjuf- 
qucs à la dernière dclica- 
teffe,&àl€ur entière pcrfe- 
(ftion. C eft là la fourcc Ôc 
l'origine de la multitude 
des Livres de toutes les 
Sciences & de tous les gen- 
res d'e'crire qu'une foule de 

Sfavans 



decentif/tma Jpecie minficielu. 
cescentem , cognorverttnt , non 
tantum yeluti procul fuhjïflen^ 
dum , dignitatkque O cmditio^ 
t) ù Tua altkudmem è longinqua 
Jufficitndam ac tacica quadam 
animi '\fp,neratione projequen- 
dam , verum etUm propiffs 
accedendum y ^onuatiéque ^ 
ClemeutU Ttict pulchruudinem 
e propmquo mtuendam y aper' 
tifque fludijs atqne judicijs, 

f tay compleclendam Jîhi arhi^ 
trenturjoïnc ilU tant a praflan - 
tisjtmorum hgeniorum fer omS 
nés ampltffimh popu lojtjiimifr 
^fgni . atque imperij tui pro^ 



Sçavans vousadrcffcnt cha- 
que jour. Keft.ce pas le 
mcdtic fujet qui attire de 
routes les paaries du Mon- 
de , un fi grand concours 
d'étrangers , en deflcin de^ 
plaire à VÔTRE Maieste" 
par quelque fruiét util de 
leur étude, ou par quelque 
invention rare 5c fubtile de 

leur génie. 

De manière, SIRE, que 
jamais le nomd*aucun Roy 
n aefté ny fi illuftrcdans le 
Monde qne le Voftre , ny 
célébré par un confente- 
ment fi gênerai de tous les 
Peuples , de tant de manie* 
ressentant de langages, ny 
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*vinaas, in omni fcientia^ 
rnm & Artium uarietate 
Élaborant ium cofia & 
ubertasi Hinc tan ta do* 
éiiffim omrn fapientijjim O" 
rumcfue viromm fuoî Tibi 
lucubrationes ^ 'vigilias 

deferentîwn^ in omm fcri^ 
ptorum génère multitude: 
Htnc ta ntus exterorum 
etiam hominum ad Te 
concurrentium y fuumque 
Ttbi fludînm ataue indu^ 
ftriam , novo aUquo rart^ 
tatis aut foUrtiA génère 
approbare ciipientiHmyriH* 
merus arque varieras 5 ut 

0 i] 



avec tant d'cmpreffemcnt 
ôc de demonftration , de 
refpe6l& de bienveillance 
Puisque donc,SIRE,tous 
les hommes d'un commun 
accord, s*uni{fent pour im- 
mortalifer vôtre glorieux 
Nom , &pour exprimer di- 
gnement routes les vertus 
que vous pofleder : CepenJ 
dant que toutes les Nations 
de la terre fe fatiguent par 
des empreffemens pleins 
d*ardeur à publier la gloire 
de Votre Majesté*, & 
que les uns èc les autres 
fe hâtans à Tenvy de 
vousprefentcr chacun, fé- 
lon fa condition ^ fon 



nu'Hius uno^uam nomen 

Régis y aut tlluflrius ter 
orbe m terrarum ^ aut ma-' 
gis ^ omntHm gentium ac 
bopulomm y non modo li- 
teris atque Unguis yverum' 
etiam pAdijs & offi:'ijs ce^ 
lebraîum fa^jje vîdt^atur. 
In hac igitur communt 
omnium fexe mortalimn, 
ad extoUendam ornant a (X'y 
njirtHtts ac nomtnis Tui 
lauiem un.mimt, qmafi 
confenfii inflitùta celehri" 
tate-^ In hoc or:nmm cren*- 



tium ^ natii num , iliu--- 
firand^ ac cJehr.md^ Ti4ïZ^ 



pouvoir, ce qu'ils fçavent> 
êc ce qu ils peuvent» Con- 
teftent par une digne ému- 
lation fur qui tombera 1 heu- 
reux fort d*avoir pu par des 
expreflions plus fortes, ôc 
des marques plus illuftres, 
vous donner des preuves 
plus certaines defon rcfpecft 
ôc de fa fidélité ; Vous ne 
trouverez doc pas mauvais^ 
SIflE, qu'en faveur du 
profond refped & de la par- 
ticulière vénération quej;âi 
eu toute ma vie pour VO- 
TRE MAIESTE^ jo- 
2e efperer qu*Ellè me per- 
mettra d'imiter, maisd*unc 
manière un peu differénte| 



Aiajejlatis incredibili at- 
que maudit 0 motu ^ ar- 
dorc 3 omnibus c^uanta pro 
Jka quïscjtie facultate 
condttione potejty munera 
c^rtattm offèrenîihus, fUu^ 
cjue îibi fiudmm ^ obfeY- 
'vantiam expreffiore quO' 
damât que illujlriore figno 
probantîbus conte^ 
jtantibusi non fcres y ut 
Ipero, mole [le, LVDOVI- 

CE REX CHKISTIA- 

NISSIME idemque op^ 
time glorioÏÏime meo^ 
me in T e fmgulari fiudio 
ac pietaH facile hoc Tua 
fmguUris permittet con^ 



Ce q\ie fit autrefois un païû 
fan Feifan, lequel voyant 
que Arcaxerces RoydePer- 
fe, recevoit de tous fes Su- 
jets des magnifiques pie- 
fens,. comme autant de fer- 
mens de leur fidélité, &: des^ 
gages folemnelsqui l'alTeUw 
roient de leur amour & de 
leur reconoilTanceiChac^rin 
de ce que fa pauvreté luy 
ôtoit autant les moyens de 
rien offrir à fon Roy j que 
fon amour Ôc fa tendrcffe 
luy en donnoient de volon- 
té, luy ofFrii(avec un vifage 
auiïi faosfair, que s'il eût 
beaucoup donné) pour mar- 
que de fa Rcoaaoiifance^, 
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ce de t que humant tas, ut, 
auod oUm faciehat colonuf 
quidam, qui^ mm in amO" 
ris C5* gratitudinis fymbo^ 
lum y ^rtaxerxem tUum 
Ter/arum Re^em vartji 
donis Regia Adajejtate di" 
gnis , fut certattm office* 
rent, ipfe^ero quanquam 
amoris dives^ opum tamen 
inopSi nu lia ait a re grati 
animi m Rea^em benevo^ 
lentiam potueyat ofiende* 
re y amhahus manihus e 
uicino fonte pufiUum aquA 
exceperat, ea '-yi que ( quod 
alîjs forte ridiculum vi- 



un peu d'eau qull a voit pui- 
fec avec fes deux mains,- 
dans une fontaine voifincj, 
Ce qui parut ridicule fans 
doute à ceux qui cft oient 
prcfens. 

Tout de même , S I RE^ 
maintenant que de toutes 
parts ceux qui excellent 
dans les Sciences ou dans 
les Arts^ viennent vous of- 
frir, ce qu'ils ont pu tirer 
de plus rare de plus re- 
Gommandable de leurs e'tu- 
des & de leurs applications 
aux Lettres;^ 11 ne me relie 
plus rien, outre ma bonne 
volonté, & la rerpeélueu-^ 
£e tendrefle que j;ay pour 
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dehatur ) hiUti libéral ic^ue 
'Vtiltu, Refi obtulerat^ iU 
Itéd mihi nu ne ego , in alio 
quodam & altcjuantb dif- 
fimilt génère 'vendicem , ut, 
cum cmn's cjuorum opli- 
marum Artmm^S doBri- 
narnm in (lud^s wrjatur 
elaboratcjjue inli^Jtna^ un* 
di que a lu altjs plara y no-r 
^vitatisque aut raritatis 
co'mmenàationt prajian - 
tiora Tibi afferant quori- 
die Itterarum tn omni gé- 
nère monuments -, mihi 
'uero^ prêter optimiy Tuo- 
que Nommi ^honoriglori^. 



yOTRE MAÏESTP, 

que ce petit Livre que )C 
pp^nsla liberté de luy offrir , 
ainii que quelques^ goutteSi 
d'eau tirées de la fourcc ari- 
de' de mes foibles connoif- 
fa n.ce s, pl ût ofi: qu e d es fou r- 
ces fécondes de la SagefTe 
divine & humaine j Lequel 
vous fera connoiftrej Si RE,. 
qu« fi je fuis maintenant- 
dans rimpuiffancc d'offrir 
àelque chofe de plus con- 
Sd érable à- Votre Ma- 
jesté* , je repare ce défaut 
par beaucoup defoûmiflion 
& de refpeà ; Et certes , 
SIRE, je ne me fcrois ja- 
mais hazardë à vous pre- 

fenter 



Aeàitiffmi animi fiudmm 

ni no relinquatur^ut char- 
tarceum hoc munufmlum^ 
^elnt tenmjfimam aauH- 
lam^ non ex iUts qmdcm 
uberrimis divine h^man^- 
'ue fapentU fontWHS 
tuflam , fed ex perexi-^ 
gfAfs valdeque aridu no- 
JlfA tenniPatis rivuUs 

nifftmA Tua Majejlatîs 
giortofiffmos pedes eJfHn" 

dam, tanquam lucHlenttf^ 
Jimum afertiïïin 
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fentcr fi peu de cliofe, fi je 
^'avois eu deffein de vous 
faire appercevoir , que j*ay 
eu plus de paflion que 

yOTRE MAIESTE* 
connût par ce moyen le 
Wfele affectionné que j'ay 
pour Elle , que je n*ay eu 
- de prefomption de croire 
ce petit Ouvrage digne 
d'Elle. J'ay voulu de plus 
peifuader à VOSTRE 
MAI E S T E*, par fon peu 
de valeur, que les efforts 
dont je luis cap^iWe , pour 
produue quelque chofe,^ 
font fort inférieurs au pro- 
fond relpea, & à la fidélité 
conftante quc'je conkrve. 

\ 

i 



documentum'Cim quiàemi 
tenuitatis nojira in tri-* 
huendts conférera dis que 
munerihus y tum n}tro 
'vottffiwA quoque erga Te 
confiant ijlîwamè pietatis: 
cujus quidem eîiam eo 
majora atque cvidentior^ 
habes inàicia quo vel ex 
ipfa qmque ohlati mu^ 
nufculi tenuitate & plus 
• in nobis ad le colendum 
ac ^enerandum findij 
ac voluntatts y & minns» 
ad id ipfum, qtiod volu^ 
V^Pts ^ efficiendum <^ facuU 



r^y toute ma vie pour Elle : 
Ce (ont les finccrcs protcfta- 
tions que .fait avec tout i@t 
refpeft poffiblc, 

A VOTRE MAJÈSTEV 



Son trés'humble, trés-oWin(ant 
êt ttcs-fidcl fcrviteur , 

. C A. RAMPSAY. 



tatts & to^^ta, potes tn-j; 

teUtgere. 
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IE vous prcfcntc icy, 
mon cher LÉbtEVR, 
un petit Livre de l'Art 
d 'ccrire forr promptcmenc, 
èc d'une raanicre rortabrc- 
gécj Lequel faybien vouTa 
donner au public, non pas 
par la confideration de mon 
intcrcft propre , ny par Tef- 
pcrancc d^acquerir de U 
réputation, mais feulement 
pour l'utilité que chacun 
en pourra recevoir, le ne 
doute pas que la nouveauté 
de fon intitulaiion. nen- 
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Ttihi LECTOR, 

noflium de artè^ 
^rJ^mpù & corn- 
pendtosè fcribendi libel^ 
lum , haud JJ?e Imri, aut 
quxfius y nec nominis ali" 
CH)m gratta , fed falutis 

fabliu caftfa, m pMicum 



gage beaucoup de perCoo- 
ncs a le lire-, Encre lefquelM 
U^'en trouvera quelcju'uns 
d'opinion douteufc, d'au- 
tres d'un ^ efpriç foible,^ 
beaucoup d*un entende-, 
ment épais &pe2ant, & 
plûpart d'unlentiment ma-: 
licieux, & méconnoiflani: 
qui par une ignorance ef-\. 
frontée , faris'avoïr à peine 
confideré le titre du Livre, 
blâmeront hardinvent. non 
feulement d.obfcurité & de 
feufleté çét^ Art qu'ils n o^t^ 
jamais çonnu, & duquel 
melrnes ils tx'ont jaiViais 
entendu parler, mais de plus 
ils affeureronc téméraire- 



t 

emtjfum \ cujm thulus 
non dubito qu'n raritate 
fua y quam plurimos aUi^ 
ciat ad legendum'y inter 
quos non nnUi obliquez opi" 
nionisj mente languidi, 
multi etiam tardi,& m^" 
ligni & in ingtnium no^ 
firum ing^ati accèdent ^ojui 
temeraria fna ignorantia^ 
^iK pevfpeéio titulo> ar- 
fem quam nunquam ol^ 
facere vet gujlare licue^ 
ritf non modo ohfcuritatii 
es* fal/îtatis iSico redaf- 
gtiere^Jed nt pojfe quidem 



înent qu'il eft cîu tout im- 
poffiblcî Ces gens- là rcf- 
lemblent fort à ceux, dans 
lefquels toutes les lumières 
de Tame citant répandues 
du centre à la circonfeten- 
ce, fe vuident tout à fait 
par leurbngue, les perfon- 
lies d'un tel caradlere agi- 
roient beaucoup plus pru- 
demment, en ne méprilanr. 
point les ouvrages qu'ils- 
n'entendent pas, Scnecon* 
ilemnant jamais les Auteurs 
. de faufletc > Et fi avant de 
donner un jugement témé- 
raire & indigne d'un Chré- 
tien, fur des chofes incon- 
nnuës ils prenoient hïn 
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fieri:, temere affirmare^ eni- 
tentur : Vemm enimvero^ 
ht taies funt, amhus om^ 
nis animi uirtm effufa à 
centra ad circumferentiam 
in Immam penttus eX" 
hauritur: C on fuit tus multo 
facerent hu]ufmodi farina 
hommes:, fi aliéna haud 
intelleBa , non illico Jb^r- 
ntrenti aut authores fal" 
Jitatts accufarent^fed prms 
'Ventatem artis m^efliga-^ 
rentf qpùam de incàgnttis, 
"^ntmts temerarium, àc ho^ 
mini Chnfitano indignum 



d'en rechercher & connol- 
tre la vérité i Car bien loin 
après lavoir connue, d ac- 
cu fer les autres d'(4)^cunté, 
ils fe blâmcroienc bien plû- 
toft» non feulement eux- 
nicines; mais encore ils 
àvoueroicnt la foibleffe de 
leurs lumières, & condam- 
ncroient la faulTeté de leurs 
jugcmens: Car je n*écris 
rien dans ce petit Traitté 
de douteux ny de fauxj 
Mais au contraire je vous 
cnftigneun Art réel & cer- 
tain, lequel a efté connu, 
& même fort pratiqué du 
temps de Ciceron. La né- 
gligence des hommes I*a- 
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jmicium , profemnfi nam 
\ re ferfpHt^t tanto longe 
\ ^Jfft y Ut ohfcuritatis^ aut 
f^^ljîtatts 3 alios redargue^ 
' ^^ent> quin ponusfe ipfoS^ 
feu fui ingenij obfcurita^ 
tem inque judicanda 
falfttatem , accufarenté 
Etenimmn falfam^ non 
mancam , fed veram , ac 
longa experientia compro- 
l^atam pandtmus artem^ 
Ciceronts Mate ^ multis 
probe perfpeâfam> ha£te^ 
nus vero quafi extin-* 

£lam^ mm in prifiinam 



voit prefque laiffé oublier, 
mais maintenant il reprend 
fa première beauté dans ce 
petit Livre, par la ledurc 
duquel, vous qui le lirez 
avec patience, & beaucoup 
d'égalité d efpiit & dç bon- 
ne foy, vous pourrez ap- 
prendre fa Théorie Se fa Pra- 
tique avec tant de facilité, 
«u'à moins que vous ne le 
vouliez, il vous fera impof. 
fible de l'ignorer. Relifez- 
Ic fouvent avec attention, 
^ ne vous ennuyez point 
du travail , qu'il faut réité- 
rer plufieurs fois avant que 
d'en connoître parfaite- 
ment l'ufage, lequel jay 



dignitatem re^itmam y 
cu\mTheoriam ^ pra^ 
xin, TW, quiaqua mente 
ad legendum 'uenis { nifî 
*vdù ) ex leSlura hujpts 
compendioli ignorare non 
potes : lege ^ relege cum 
tranquille mentis attend, 
tione ^ nec te pœniteM 
lahoris in exercenda 
practîcam y quam tibi 
defcripjimus nam fabri" 
cando nos ipp fabri 
facti Jùmus in hac artct 



non leéîura Jola. Vale^ 



atque Aqm bonique U 



tâché de vous décrire auflî 
incelligiblemcnt qu'il ma 
efté poflible, car ce neft 
qu*en travaillant fouvent 
que je fuis devenu raifôn- 
nablement bon ouvrier en 
cet Art. Cependant, mon 
cher LECTEVR, prenez 
en bonne part ce petit tra- 
vail que je vous ofFre, & le 
recevez, s'il vous plaît,com- 
me une marque de ma bon-! 
ne volonté, & du dcGr que 
j ay de vous plaire. 



ivres nojlros confule. Da^^ 
bris anno léSo, 




Chapitre I: 

DE L'ALPHABET 

Tacheographique. 

O MME r AÎ- 

phabet eft le 
fondement de 
toutes les Lan^- 
gues,&de tou- 
tes les manières décrire,, 
fur lequel tout le relie rou- 
le; \\ eft donc neceflaire 
d'apprendre parfaitement 

Iês caraûcres deTAlphabei^ 
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hetum , fit cU" 

ac fcripti fm-^ 
damentum 3 fupcr cmod 

cejje ejî , up characfcres 



Taclïeogiraphique qui font" 
couchez dans la Table 
I. & de les avoir fibicn dans 
la mémoire, qu'on puifTe 
outre cela les former avec- 
la mefme jufteffe qu'ils le 
font dans rimprefllon ; Se 
quoyque ce foit unechofe 
fort facile, parceque cefdits. 
caraderes fe forment par 
de fimples petites lignes^, 
ce qui les rend plus aifez; 
que les caraderes vulgaires 
François qui font compoJ! 
fez de deux, & quelquefois 
dç trois petites lignes^ 
Néanmoins il eft befoia^ 
d-ufer de quelque induftrie 
£our les écrire.^, laquellg 



'jil^haheti Tacheographi^ 
ci in Tabula /. ex^ 
'prejfh pyobé perâifcanmr, 
ac ita firmiter anima 
infigantur ^ ut y ideam 
illomm y cjuilihtt fihi 
ah/que inîmtu^ facile in 
mentem revocare, atûjue^ 
juxta typum exarare 
poffit : Qupd quamvis 
Per facile faéfu-y fi qui" 
de m hi do araser es , ( ex 
fimplicibuf liniolis con^ 
fiantes^ ) longe faciliores 
Junt chara6leribus gàlli-^ 
cis vulgaribus , ex» dua^ 
bus vel tribus non nnn- 

A ij 



confifte à ne (e point prefl 
{cr dans les commence- 
mens. L'ufagefeul apprend 
SiSez cette promptitude 
qu'il eft neceffaire d*avoir 
. en les formant, il faut out^e 
cela uzcrde précaution, ôz 
employer toute Tin du ft rie 
po(rible,,pour que les cara- 
âeres que J*on formera 
imitent parfaitement ceux 
des originaux imprimez, 
s appliquer foigneufemenc 
^ la pratique de cette ma- 
nière de caracSteres, afin que • 
leur ufage devienne au (fi 
familier que celuy des let- 
tres ordinaires. 

Nottez que la lettre q,. 



^uam liniolis confiât is-^ 
attamen opus eji indujlria 
aà banc tUomm defiri-^ 
ptionem y in c^ua omnis 
initia 'vitanda eft ce-- 
leritas ( qtsa folo jaltem 
ufté acquiritur) ac Cola, 
adhibenda dtligentia , ut 
4?mnia reSe ^ & quajl ad 
amiijfim éxemplartum 
' €Xprejforum ^ de fer th an-' 
tfir^ donec tandem, ite^ 
ratis mcihus , tam prom- 
pta ^ facilis évadât 
defcnptio . ac fditeris 

'vulgaribtis fcrîbenànm 
ejfet. 



dans ce nouveau caraûercj 

vaut autant que, qu, 6c fi- 
' gnifie toujours 3 qu. 




Chapitre II, 

Des con fanantes doublet 

& triples^ 

IES confonantes dou- 
bles ôc triples ne {ont 
autre chofe que les cara- 
âreres qui font imprimez 
feparemcnt dans la pre- 
mière table, Icfquels font 
fotmez conjointement dans 
la féconde. 



I^ota, charaSterem là* 
ter a, q, femfer figmficarc 




CAPVT II, 

De Confonantibus dupli-- 
cibus ac triplicibus» 

nfonantes duplices, 
ac triplices^ nihtt aliud 
funt quam charaélcres 
in prma tabula fipara-- 
tim çxpreffii in hac fe^ 
cunâa , conjîm£lin exA* 



Pour former donc les 

iconfonnances doubles &c 
triples, il faut prendre gar- 
de que U féconde confo-. 
nante foit ajoutée imnne- 
diatemcnc à la fin de la pre- 
mière: Par exemple, pour 
écrire ( bl ) il faut premie* 
rement former le caractère 
de la Lettre b. qui eft fe- 
prefenté dans la Table N« 
I. puis y joindre celuy de 
la Lettre 1, qui fe trouve 
dans la mefmc Table-, en 
forte qu'un feul trait de 
plume, d'une (impie petite 
ligne produife un fcul ca- 
raftere, duquel la figure 
efl: marquée dans la Table 



■ In effbrmandis igim 
confo nanti bus dn V Itcibus 
& t ri pl ici bus y dtngenter 
^dvertendtim eji, ut fe^ 
cunda Jeu feqttens confo^ 
n ans y immédiat i fini pri^ 
7nt^ confonantis adjungO' 
tur : ex gr^ fi fcribendum 
foret ( bl ) charaéîen litâ" 
rift by juxta tiffum tabu- 
Ix A • /. feorjlm formata, 
jungitur charaEier literA 

L ejusdem tahuU, ita 
firiâe, ut^uno traSln pen-^ 
riA ^ unus faltem, ex 
una Itniola conftans cha-- 
raUery producatur , mlus' 

B ij 



N* t. par la double cou- 
fbnante bl. cette mcfme 
rcglc fcrvira pour toutes 
les confonantes doubles^ 
Icfquelles vous trouverez 
Tacheographiqucmcnt dé- 
crites dans ladite Table. 

L'ufage des cpnfonantes 
triples ell difFerent : Par 
exemple , fi quelqu'un veut 
écrire ( s t r ) il faut premiè- 
rement, comme j'ay dit 
cy-dcffus, former le cara-. 
<5lerc de la Lettre s, puis 
cirer de la racine dudic 
caraftere, le charadlere 
de îa Lettre t, auquel 
il faut joindre celuy de la 
Lettre r, lefquels caradc- 



ir II 

duplex confonansi hl 
monflrahit : Et ad hune 
modum cum nliquis cori" 
fonmtihus dutlicthus pro^ 
cjpdendum ej}, quarufft 
omnium t^cheographicam^ 
^efcriptionem in diÛa ta^ 
hula rep eries.- 

conf mantium triplic'mrni 
ex, gr.. Jî qUis fcribere' 
'ùelit ( str ) fcribatur ut 
antea dtffum ^ chaya^er 
Jitem s, tùm è r^dtce di" 
é}i charaderis , dncatur 

cbaméîçr Utem ^ bmc 

giii 



res unis ehferable, compa- 
rent celuy de la triple con- 
fonante, dont vous trouve- 
rez le femblabie dans la 

Table i. 

Notez que*les confonan- 

tes doubles, qui font de la 
mefme nature , comme bb, 
ce, dd, ff, gg, 11, mm, nn, 
pp, qq,rr, ss, tt, fontcom- 
prifes fous leur fimple &c 
unique caradlerc; Par exem- 
ple pour bb , il faut feule- 
ment écrire le caraâeredii 
b, (impie, lequel vaudra 
pour les deux, ôc ainfi de 
toutes les aurrei cy dcffus 
hottées y Voyez fur cela la 
Table 1. 

t 

il! - 

t t : 
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jungatur charaBer litera 
r, qm conjunUim , unum 
tAlçm conflituunt chara-- 
élefem , ojUAlem tibi in 
iabnU ^^ 2, triplex con-^ 
fonans { str ) ortendtt. 

Nota^ confonantes du- 
plices qua ttnms ejufdem" 
que f mt nature , uti hb^ 
ccy dd, ggi //, mm 3 nn, 
pp9 qqt rYf ss, //, f/ikem 
Jimplià fuo charaBere ef- 
formariex^gr. fro hb^fcri- 

batuf fimplicis by chara- 
£ter y quod idem de reliquis 
fnteUigendum, uti in t^b. 
iW ^. sidère licet- 



rcs unis eh ferabic,. compa- 
rent celuy de la triple con- 
fonanie, dont vous trouve- 
rez le femblable dans la 
Table 

Notez que'les confonan- 
tes doubles, qui font de la 
mefme nature , comme bb, 
ce, dd, ff, gg, II, mm, nn, 
pp, qq, rr, ss,,tt, font com- 
prifcs fous leur fimple 6c 
unique caraûerc; Par exem- 
pie pour bb , il faut feule- 
ment écrire le caraâeredu 
b, fimple, lequel vaudra 
pour les deux, de ainfi de 
toutes les autre* cy dcflus 
hortées > Voyez fur cela lai 
Table i. 

1 



jungatur charaBer litera 
r, corjjunéîim , unum 
tdUm confiitumt chara- 
Hefem y cjualem tibi in 
iabnla ^^ 2. triplex con^^ 
fin an s ( str ) ortenàtt. 

Nota^ confonantes du-* 
plices quA umus eju/Uem" 
que f mt natuTA , uti hby 

pp» qq, rYf ss, tt, fAltem 
fimplict fm charaBere ef- 
form^riex^gf. pro hh^fcri- 
batuf fimpLicis chara- 
Bery quod tdem de reliquis 
intelligendum, un in taK 
N\ 2. "videre liceh 



Chapitre I I I». 
T)es Voyelles.. 

LES voyelles fîmples- 
font a, e, i, o, u & y, 
defquclles ij & u, devien- 
nent confones, lors qu elles^ 
font fuivies d'une autre 
voyelle dans la rnefme fyl-^ 
labe; Nottez cependant 
que dans cet Art nous nous» 
fervons toujours de la^ 
voyelle i, à la place de 
jamais ces cinq voyelles 
lors qu'elles le trouvent au 

commencement, au milieu^, 

« 




CAPVT III. 
De Vocalibu$: 



TTOcales fimplices funi 
^ a, eJ,o, H & y, (en 

confortantes feauente alia 
'vocali in eadem fyllaha J 
loco wro y, mi mur fem- 
per in hac arte vocali /, 

Et h A quinque vocales, 
nec in pnnçtpio» nec in 
medio vel fne vocis ali" 



au à la fin d'un mot ne fc 
doivent écrire avec leur 
propre caradiiere, fi ce n*eft 
lors que dans ces fortes 
d'endroits deux defdites 
voyelles fe trouvent join- 
tes cnfemble j Voyez fur ce 
fujet le chap. 4. fuivanty 
mais elles ont un lieu fixe 
déterminé, lors quon les 
ajoute aux autres cara£l:e- 
res , qui les fait rccoptioîi- . 
trej ce. qui paroît fort clai- 
rnent dans la Table N* 3. 
dans laquelle jfay mis le 
lieu de'terniiné que chaque 
Voyelle doit occuperauprés 
de chaque confohan«e-, Gc 
q^ui paroîtra encore plus» 
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€uius y unquam prôprto 
pio ch.traâere fcrihuntury 
nifi , *vel in princrpioy aût 
medio ^ aut fine^ nomtnis 
fcpi verbi y duA vocales 
concurranti ( de . c^ho cap ut 
jf* videndiim s ) fed co-s 
gnofcuntur ex pojltione 
loci certi feu de t er min tt i ^ 
dum alijs charaéîcyfbus 
adâuntur ^ uîi ex tabula 
a* ^. luculenter apparet 
in qua cujuslihet vocalis 
locum., quem in qualibet 
confonante fibi ^cndicat, 
ob ociilos poJuimus,& in 



fequente capite exempUs 
illufirabimus. * 

Vocales i, & u» qtsas 
in hac tabula alljs confo- 
nantihm adjecimus , non 
ut vocales > fed ut confo^ 
nantes confiderandA funt^ 
quod i/el ipfa ei'empla 
docent: 

jNota i emdem ordi-* 
nem pofitionis que m hic 
in conjunSione njocalium 
cum confonantîbus mon-^ 
firavimpis , obfervan-* 
duvn quQque ejfe in con- 

junâione wcalium mm 

C 



|on£Hon des voyelles avec 
les voyelles.^ Voyez fur ce 
fujct le chapitre 4. & la 
*rable 3. dans lefquels 
xout cela y eft démontré 
par des exemples. 




» 



Chapitre IV. 

I)e l*ufage de la po/ition 
des 'Voyelles, 

VOus voyez dans cetrc 
Table N^. 5. que les 
voyelles ont des lieux fixes .< 
& déterminez; & toutefois 
comme j'ay du, jamais elles 
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Wcaltbus , qua de re uï^ 
deatur cap^ ^. fj* tabula 

plts explîcantur. 




CAPVT IV. 

De ufu pofîtionis vo-- 

calium. 

/'N hac tabula jZ 
vîdesy 'vocales c^rta 
de terminât a qu^d^m 
loca habere , tamen 

•i 



ne sVcrivcBt, parcequc la 
confonne (ùivante, occu- 
pant toujours le lieu dé- 
terminé, que la voyelle de* 
voit avoir auprès du caraJ 
^cre précèdent > elle indi- 
, que par ce moyen quelle 
eft la voyelle obmife,cora- 
me je dçmontreray cy- 
apre's. 

Vous noctcrez pourtant 
que fi vous voulez laifler 
quelque intervale encre 
deux mots, il faudra mar- 
quer la voyellepar Ton pro- 
pre cara(5lere, ou par un 
point, par lequel on expri- 
me fouvent les voyelles; 
Par cxeniplc fi un mot fi- 



nmc^uam y ut dixtmus, 
fcribuntur ^ cum femper 
fe^t4en,s confbnans tUarum 
determinatum locum oc^ 
a4pet, e en jus pojlûone» 
^ûcalis omijfa ^ cognofci^ 
tur^ ut in fiquentibus de-^ 
monfirabimHs. 

Primum omnium igt^ 
tur h^c loca, cjua in aua^ 
Ithet confonante , qudtbet 
njocaHs occupât p ita fir-^ 
miter memofia funt ini'^ 
primenda^^ ut ahfque uUa 
pravia penfltatto^ç cha^ 

tjiStçr confonantis ^ova^ 



t 



I 



nit par luie voyelle, il fau- 
dra mettre un point auprès 
delà confone qui précède 
dans la place déterminée^, 
que ladite voyelle doit: 
avoir- puis après refpacc: 
que vous voudrez laifTer en^- 
tre les deux mots, com- 
mencer le mot iuivant par 
le caraétere de la lettre parr 
laquelle il commence, foie 
confone ou voyelle. 

Avant donc que proce*. 
der à la pratique de toutes, 
ces chofes^ il faut que cha-. 
cun s'imprime fortement 
dans, la mémoire le lieu 
que chaque voyelle; doiû 
pccuper.autour de chaque. 



; 



immédiate fequcntisy 
€ vejhigio in lomm voca'- 
Us omiJfz:^transferri queat^ 
Ex, /A. ji fer ibère 'vetis 

mum firihatur chizra£ter 
literA b: ad normam ta^- 
buU iV* /. fu>m infbicidr 
tur locus mem vocalis a:, 

confonann hy jméîay in 
tabula vocaliufn A» jl 

illico charaéîer \ literA 
transfératHT in locptm vo^ 
calis a, qui , qmniam 
tomm wcalis a , occupât. 



confonatite , afin que fans 
eftre obligé de r appeler fa 
mémoire, & par un mefmc 
mouvement de la plume,, 
le caradtere de la confone 
qui luit immédiatement la 
voyelle, foit placé au lieu 
où dévoie eftre ladite 
voyelle qui doit eftre ob* 
pîife*, Par exemple, fi "vous 
voulez écrire ce mot ( bas) 
il faudra premièrement; 
écrire le carad:ere. de la 
Lettre B, comme vous le 
verrez écrit dans la Table 
i. puis regarder dans 
là Table des voyelles N* 5, 
le lieu que la voyelle» a, oc- 
cupe tors i^u'elle eft jpintç^ 



' dénotât^ vocaUm omijfam 
ejfe y ay unde vocsbulum 
hoc legitur ( bas ) quod in 
iab, N^, j, fig, f. pacheo- 

gmphice defcnpttim ex^ 
hihet. 

Farimodo'.ficharaéler 
litevA ( s ,) junéfm e/dem 
charaBeri Uter£ occupa^ • 
ret locum vocalis e, illico 
ex fitti charaihris literA 
cognofceretur , ^ocalem 
omjfam fjfe Uy mh hoc 
ipfum njocahulum légère^ 
tm ( hes ) qmd tthi in îa^ 
bulàii^, figura 2, mon^ 



à la confonante, B, c'& 1 
qu*ayanc vcu vous mettrez 
à la place de ladite voyelle 
a, le caradiere de la confo- 
nante, s, lequel parcequiî 
occupe la place de la fus- 
dite voyelle , vous marque 
que la voyelle obmifc doit 
crtre un, a, d'où il refaite le 
mot (bas) que vous trou- 
verez écrit tacheographi- 
quemenc daj[is la Table 

j. fi g. r. 

De mefme fi ïe caradere 
de la^ Lettre , s, ajouté aa 
caraâere de la mefme let- 
tre que cy-deffus,efl:oit mis 
à la place de la voyelle, e,, 
il. feroic connoitre que lai 
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tk ) juncÏHs , occiiparep lo- 
cum vocalis ( / ^ j vocahu- - 
lum tUtéi legcntur (bis) 
fi vero occuparet lomm 
vocalis a, legeretur (bas) 
fi tandem occuparet lomm 
vocalis U9 kgtretur{hus) 
vide in tab. j.fig. 

/, & fie de reltcfuis 
confonamium charad^eri-^ 
bus ^ tam reStam , auam 
planam, vel )ac^ntem ha^ 
bentibus figuram intelli^ 
gend^m efi. ex^gr. fifcri^ 



i 



h la confonante, B, cer 
flu*ayanc vcu vous mettrez 
à la place de ladite voyelle 

le caradtcre de la confo- 
nante, s, lequel parcequ'it 
occupe la place de la fus- 
dicc voyelle , vous marque 
que la vovelle obmifc doit 
cftre un, a, d où il refaite le 
mot ( bas) que vous trou- 
verez écrit tacheographi- 
quement dajns la Table N\ 
j. fig. I. 

De mefme fi Te cara6tere 
de la^ Lettre, s, ajoûcé au 
caraàere de la mefme let- 
tre que cy-deffus^eftoit rais 
à la place de la voyelle, e, 
il feroic connoitre que lai 



Si vero iâerji ëoar^iêier 
Hier A { s) éhm "cljaraéîen 

CHvn vocalis ( / , j vocabu- - 
lum illui Icgcntm (bis) 
fi 'vero occuparet locvtm 
'Vocalis 0, legeretur (bas) 
fi tandem occuparet locam 
vocalis légère tur{ bus) 
vide in tab. j- fig. 

/, & fie de relicjuis 
confonantium charaBeri^ 
bus , / am re^tam , quam 
plamm^ vel Jac^ntemha^^ 
hentthus figuram intelli^ 
gendi^m efi. ex.gr. fi fer i-^ 

/ , 
i 



voyelle •obmife doit eftrô 
un, c, d'où il s'enfuit qu on 
devroic lire ( bes ) comnîc 
il appert dans la Table W 

j. fig. 2. 

Si le mefme caractère de 
la Lettre s, occupoit la pla- 
ce de la voyelle, i, on lîroic 
(bis) ou celle de la voyelle, 
o, on dcvroit lire ( bos) ou 
enfin celle de la voyelle, u, 
on liroit (bus) & ainfi de 
tous les autres cara<Steres 
des confonantcs. Parcx<rm- 
ple , s'il falloir e'crirc ( par ) 
écrivez premièrement le 
caraderc de la lettre, p,en 
la mefme forme qu'il cft 
dans la Table i. ôc à la 



henàum ejfet ( ^ar j /^r/- 
mo fcribatur charaHer //- 
tera ad exemplar tab. 
2Sl^ I. inque locum to^ 
natur charaSter litera 
vide in tab. 3> fig* S* 
Simili modo ft Jcribere 
n;elis (non) fmbe cha^ 
raâerem litera in 
locum vocalis o^ponecha^ 
raBerem confonantis fub-*, 
fequentis n ^ njide in tab. 

jQuando vox in 'voca- 
le m définit y njocalis ilia 
omittitur, ponendo faltem 

in locum vocalis pmctum 

D 



place de Ta, mettez le cara- 
delà Lettre, r, Voyez, 
dans la Table N°. 5. fig. 8.. 

Semblablemcnt, (î vous 
vous voulez e'crire (non) 
éc rivez le caraftcre de U 
Lettre n, & à la place de la 
voyelle o, mettez le caïa- 
^tcre de la coafone fuWanrf 
te n. Voyez dans la Table 

5. Hg- 7. 

Lors que le mot finit, 
par une voyelle, cette * 
voyelle ne s'exprime poinjc 
par fon propre cara€lerc, 
mais on met feulement, à la 
place où elle deyoiteftre, 
un point. Par exemple 
pour écrire (je) il faurpre- 



1 



ex\^.fi fcrihendum ejfet 
( je ) primum Jcrihatur 
character confonantis^ /, 
^ in lomm 'vocalis 
ponatur punctum y 'viâe 

tamcn de ijtis folummti^ 
do vocîhtis y njel verbisr 
intelligendum efi» qua 
jinem orationi im po^ 

Si verbum , w/ 'vocem 

antecedens verbum 
nomen in confonantem 
definat y cl^racfer wcalis 
ifiius omin^ndus ejl ^ 

D ij 



\ 



micrement former le cara- 

. d:ere de la voyelei, qui eft 
devenue confone, de met-' 
tre un point dans la place 
où devoir eftre la voyelle e. 
Voyez dans la Table N°^, 
fig. cette règle pourtant 
-ne doit eftre fuivie que dans 
les mots ou verbes feule- 
ment, aufquels finit le fens 
de quelque chofe> ou bien 
comme j'ay cy-defFus, lors 
qu'on veut laifTer de l'in- 
tervale entre les mots. 

Si un verbe ou un moc 
commence par une voyelle, 
& que le verbe ou le mot 
précèdent finifle par une 
confone, il ne faut point 

I « 

4 



4 «t-V • » 
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In locum eja-s -bonendiis 
character confonantis njo^ 
calem immédiate fequeri'^ 
tis ex* gr, fi fcribendam 
foret (pas un ) primo 
fcrihatur character Uter^ 
p9 Ht antea monftravi*^ 
mtis ^ inque locum voca-' 
lis ponamr character 
confonantis s» hmc 'vero 
apponatur character con* 
fbnantis qui locum uo^ 
calis occupe t. Vide m 

Si du A vocales ( qM 
nuUum conflit uunt diph^ 
tongumy) in principiojj, 

5 "i^ 



marquer la voyelle, mais il 
faut mettre en Ion lieu le 
caradere de la confonantc 
qui la fuit immediatemcnr. 
Par exemple, s'il falloic 
écrire ( pas un ) il faudroic 
ptemicrement pofer le ca- 
raâ:ere de la lettre, p, com- 
me nous avons enfeigné 
cy-devant, & à la place de 
la voyelle a, mettre le ca- 
ra<Si:cre de la confonante, s, 
auquel il faudroic joindre 
celuy de la confonanre, 
lequel occuperoit la place 
de la voyelle, u, Ôc ferok 
connoîcre que lu , a efié 
obmis. Voyez la Table N?* 



vel medto aut fine cujup 
dam 'vocis . concwnan^ 
frima fcrihatur, altéra 
'vero omitiatur^ inque to- 
cum^ ejus ponatur chara- 
Het confinant is Jubfe» 
quentis^ è mjus tofitiont 
n)Qcalis omijfa cognofci^ 
îur uti epcvocahulo ( ma^ 
ni ère ) in tabula 2sf^ 

^■J%- tacheogr-aphicè 
defcripto clarè apparet. 

Si ^vero 'verbftm 'uel 
'uocem aliquam à *uocali 
incip i ente m , aliud quod^ 
dam nomcn uel uerbum 
in vocalem definensp ant4 



Mais û vous vouliez fc- 
parer ces deux mots il fau- 
uroic feulement joindre les^ 
deur caraâères du p, ôc de 
Ts, de la manière que je 
viens de dire dans le pré- 
cèdent article,, puis pour 
écrire (un) il faudroit écrire 
le caractère de la canfone» 
u, &luy ajouter celuy de n. 

Si deux voyelles qui ne 
conftituent aucune diph- 
tongue fe rencontrent aii 
commancement au milieu 
ou à la fin d'un mot, il faut 
feulement écrire la premiè- 
re ôc obmettre la fecondei 
en la place de laquelle il 
faut mettre le. carailere dfr 



eedat j vocalis ^erhi 'vel 
nominisantccedentis omit-* 
tenda efi » inque locum 
fjtis fonendus charadter 
njocalis verhi fecmentïs 
ex* gri fi f^rihere njelis 
( qui efl ) primo fcnba* 
tur chara6ler liter^ q, qui^ 
utanteadîximus, femper, 
qUy fignificM , tum in lo^ 
Cî4m "vocalisa i» pona" 
ttif charaBer 'vocalis fe-* 
quentis 'verhi fcilicet, e , 
haie jungatur charaCfer 
duplicis confonanûs , 

Vide in Tab.N'^.j fiç-.ixÀ 



la confone qui fuit, par h 
poCcion de laquelle on 
connoîcra quelle voyelle a 
efté obmifev Ce qui eft 
clairement enfeigné à la 
Table 3. fig.io. par le 
vocable ( manicre ) danS' 
laquelle vous Je trouve- 
rez tacheographiqucmcnr 
écrit, 

. Si un verbe ou un mot 
dont !a première lettre eft 
une voyelle, eft précédé par 
un verbe, ou un mor, dont 
la dernière lettre foit auflî 
une voyelle, il faut obmec- 
tre la voyelle du verbe, oi^; 
mot qi^i précède, & mettre 
en la place de ladite voyelle 



1 

i 



_ j 
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le caraftere deux de la 

% 

voyelle du verbe ou mot fui- 
van c. Par exemple pour écri- 
re (quicft) il faut première- 
ment former le caraâerede 
la confonante q, lequel 
comme j*ay dit auparavant 
fîgnifie toujours, qu , puig 
çn la place de la voyelleji^ 
il faut mettre le caradere 
de la voyelle du verbe qui 
fuit, fçavoir, e, &Iuyajoû- 
tcr immédiatement le cara- 
éterc de la double confo* 
nante,ft, Voyez k Table 
^'.^ fig. II. 



\ 
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Chapitre y: 
^Des Diphtongues^ 

LES Diphtongues de la 
Langue Françoifefonc 
ai, ou ay, au, eî, ou, oi, ui, 
kfquclles fe doivent tou- 
jours exprimer, foit dans le 
commencement, le milieu, 
pu la fin d un mot, parcer-s 
taînes lignes, ou petites 
marques , comme on peut 
voir dans la Table 4* 
Par exemple, pour écrire 
ce mot ( aujourd*huy) dans 
lequel fe rencontrent,com- 



CAPVT V. 



De Diphtongis; 7 

CA funt atj 'vel ay^ 
aUy eiy eu^ ou^ oi^ m 
Et ha femper, tam in 
frmcipio , quam medioê 
vel fine, altcu]m vocis, 
terns fignis feu nota lis 
( in tabula A* ^, de pi^ 
Bis) exprimuntur* Ex. 

E 



me vous voyez, trois 2\pK^ 
longues difFerentes, Içavoir 
ou, uy, il fauc pre- 
mièrement former la petite 
mnrqut de la diphtongue, 
îau , lui van t l'exempjc qui 
en eft donné dans la Table 
N**. 4- à laquelle il faut 
•ajouter le cara6tere de "la 
confonante-i i, fuivy itt>- 
'inediatement de la marque 
jdu diphtongue, ou, &:dela 
£n de ladite marque, il faut 
tirer le triple çaraâcre des 
triples confonantes ( rdh ) 
lauquer il fout joindre le (î- 
Vne ou marque du diphton- 
•gue, ùy, Voyez la Tab, N'' 
jg-, fîg. t. dans laquelle vous 



£^r-fi fcrihendùm foret 

vocabulumiaHjourdh'yiy ) 
in quD, très ut vides dif^ 
feréntés dîphtongi^ reùe- 
xiuntiir^ nempe au, ou,& 
uy. Pamum fcnhatur 
oportet i notuU dîph -^ 
tongi ad exempUr 
tah, ^. huic addatur 
^héracfer confonantis /> 
tiuem fequatur fignum 
diph tongi ou ^ hoc 'vero^ 
ch araser triplicis confo" 
nantis (rdh \ eut tandciTt 
^pponatur fignum dtph^ 
iongi uj^ feu ui, Fid<f fig. 
^ £ ij ^ 



trouverez ce melme mot 
ccrit tacheographiquement. 

Les dipthongucs ai &ay 
fe marquent par un feul 
ic mefmefignei cnfortequc 
fi qaelqa'un veut écrire le 
mot de ( laquay ) il faut 
qu'il écrive premièrement 
le caractère de la lettre 1, 
comme il eft marqué dans 
la Table No I. &qu il mette 
à la place de la voyelle a, le 
cara<5tere de la confonamc, 
q, lequel comme j'ay averty 
dans le chapitre premier, fi- 
gnifie toûjours qu, auquel 
cara(5Verc de la confonantc 
q, doit eftre ajoûcé le figne 
de la diphtongue ai,corame 



' f 

47 

j,TakI\o ^. m an a hàc 
C€ trmfcriptum reticries, 

uno eodemaue exprimun^ 
tur fîgno quamobrem ft 
,qtiîs fcrihere ^eltt vo- 
.cabulum ( Uquaj ) fcrtbat 
ut antea diiinm , chan^^ 




ium tn loct^M ^ocalis a 
ponat characienm confo^ 
n-^ntïs 3 cjy qui m m ca- 
vité I. dtximus , femper 
qu^ fignijical:^ huic adda^ 

E» • m 



il eft formé dans la Table 
JN^. 4. fig. I. Cet exemple 
fuflSc pour vous faire con- 
noîcre que tous les mots 
danslefquels cette diphton- 
gue lerencontre,doivent être 
écrits comme je viens de dire 
nonobflante toute dijerefc. 

Pareillement le mot 
(pleindre) fe doit écrire 
comme il s'enluicj II faut 
premièrement pofer le ca- 
ractère de la double confo- 
nante, plj félon 1 exemple 
delaTableN'^i. ôcluy ajou- 
ter le figne de la diphton- 
gue ei, auquel il faut join- 
dre le cara(5tere de là triple 
confonante^ndr^ ôcà lapla- 



4^ 

4ur fignîim drj?htongi ay , 

fum. Vide in-tab. N^. 

jig. i.Et adhmc modum 
omnia retiqua 'vocahuîa. 
in quihus Ioac dtfhtongiAs ' 
occunit ^ ( etUm accède 
te duresi ), fcrtbenda., 

[mt, 

• Simili modo , fi fcri- 
hendum ejfei k f teindre ) 
frimum fcrihatar char^ 
Ber dupUcis confonantis 

ad exemplar, Tab* 
?. haie addatur fiç'num 
aiphtongi et^ cm apponon 



ce de U voyelle , e , qui 
nnic le mot, il faut met- 
ire un point, comme Toa 
peut voir dans la Table N*' 
4. fig. 5. Que fi le moc fui- 
vanc commcnçoic par une 
confonante, il ne fa u droit 
pas mettre de point , mais 
il faut mettre en fa pla- 
ce le cara6lere de la con- 
fone qui commance le 
•mot (uivanr : Par exemple, 
pour écrire (le feu ) il fauc 
premièrement former le ca- 
radbere de la lettre 1, puis 
mettre à la place de la 
voyelle e, le caradtere delà 
confonante f, &luy ajouter 
le figae ou tnarque de la. 



turcharaBer trif>lidf con- 
fonantiéy ndr , & in locum 
'vocalis e yponaturbnnéiHîn 
uti in fig. j . Tak N* 
*videre licet , quod tamen 
punSurrjf Jlalîtid aliquod 
njocabiilum ( à confbnante 
incipiens , ) fèaiieretun 
omittendum ejt^ inaue 
locum e 'jus ponendus cha-^ 
raBer corifo nantis voca'* 
bultim fubfeqtiens , in^ 
choantîs 5 Ex, gr, fl ^uis 
fer ibère velit ( le fen^ yfcri- 
bat pnm 'Atn charade rem 
litera h ^ in locum vo* 
calis e, ponaf charade^ 



diphtongue ea, ■Voye:^ la- 
Table 4 fig. 4- dans la- 
quelle vous trouverez ces 
deux naots écrits taçheogra- 
pfiiquement, & afin que 
vous ne manquiez pas d'e- 
xemples fi vous voulez écri- 
re le mot de ( froid ) forme* 
premièrement le caraâerc 
de la double confonantc 

fr ) ajoûtez-y le figne 
_a diphtongue oi, & joi- 
gnez à ce dernier, le cara- 
dere de la confonante d, 
Voyez la Table N* 4- %• 
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^tm confonmtts hmc 
'vcro aâ'jïciat -fignum 
âiphtongi eu. Vike in 

hac duo VQCA' 




Jfula tachecgraphice con- 
j^unclim exarata inve^ 



mes.. 



J 'tandem Ji fenherenj}" 
dis vocahulum ( froid ) 
'■primHm , fcnhatur chard- 
éier duplicis confonantis^ 
jîr i mi addatur fîgnum 
diphtdngi oi^ atque huic 
denique chara^èr confor 
. nantis d, Vtde in T é: 



me vous voyez/ trois diph^- 
tongues difFercntes, Içavoir 
AUj ou, &, ùy, il faut pre- 
mièrement former la petitç 
marqut de la diphtongue, 
au , luivant l'exempjc qui 
en eft donné dans là Table 
N". 4 à laquelle il faut 
•ajouter le caractère dé'^a 
confonante^ i, fuivy in>- 
mediatement de la marque 
jdu diphtongue, ou, &de la. 
fin de ladite marque, il faut 
tirer lé triple çara(ftere des 
triples confonances ( rdh ) 
auquef il faut joindre le fî- 
"^ghe ou marque du diphton- 
♦^ue, uy, Voyez la Tab, 
jg.. fîg. i. dans laquelle vous 



/ 



i^* fi jcyihendum foret 
'idcàvult^m (aujourdhiij ) 
in cju'o, très ut <viâes dtf-^ 
je rentes diphtongi^ reûe- 
x'mntHr^ nempe au, oa,& 
uy. Primum fcrihatur 
oportet ^ notule diph- 
tongi M ad exempUr 
tak ^. huic addattiV 
vh^racfer confonantis 
t^uem fequatur Jignum 
diphtongi ou ^ hoc 'verô\ 
charaSter trtplicts confo» 
nantis ( rdh ) r^/ tandem 
Apponatur fignum dtph^ 
'tongi uj^ feu ui, Vid&Jîg. 



trouverez ce melme mot 
écrit racheographiquemenr. 

Les dipthongues ai &ay 
fe marquenc par un feul 
le mcfinefigne-, cnfortequc 
fi quelqu'un veuc écrire le 
xnoc de ( laquay ) il faut 
qu'il écrive premièrement 
le caractère de la lettre 1, 
comme il eft marqué dans 
la Table N° i . & qu'il mette 
à la place de la voyelle a, le 
caractère de la confonantc, 
q, lequel comme j'ayaverty 
dans le chapitre premier, fî- 
gnifie toujours qu, auquel 
cara£Vere de la confonantc 
q, doit eftre ajoûté le figne 
de la diphtongue ai, comme 
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.^.T^^!^ Ao /f, in qua hàc 
' et trmfcribtum rejacries, 

uno eodemctue exprimun^ 
tur fgf^o auamobrem 
qui s fcrihere ^^eltt njo- 

.cabulum ( laquaj ) fcnbat 
ut antea âiCiH'rn , char^i^^ 
Ûerem: litevA lu aâ 

'\txemplar T^ab,. N\ i, 
tum tn locum ^ocal/s à^.. 

^ tonat ch araser cm confo-- 
nantis 3 q, qui t4t m ca^ 
pi te /. dtximus , femper 



il eft formé dans la Table 
J^*. 4. fig. I. Cet exemple 
fuffic pour vous faire con- 
noîcre que tous les mots 
danslefquels cette diphton- 
gue (erencontre,doivent être 
écrits comme je viens de dire 
nonobftante toute diaerefe. 

Pareillement le mot 
(pleindre) fe doit écrire 
comme il s'enluic;. Il faut 
premièrement pofer le ca- 
ractère de la double confo- 
'nante, pl, (elon 1 exemple 
de la Table N*2,. & luy ajou- 
ter le fignc de la diphton-. 
gue ei, auquel il faut join- 
dre le caraârere de là triple 
confonante^ndr^ ôcà lapla-^ 



tur fignum dtfhtongi aj, 
in Tak N". ^. expref 
fiim. Vide in-tab, N^, 
jig, /. Et adhanc modum 
omnia retiqua n)ocahuîa. ' 
in quihtis héic dtfhtongns 
occHmt j ( etiam acceden- 
te diATesi \ fcnbenda 
fmt. 

Simili modo , fi fcri- 
henàum ejfei { f teindre ) 
trimum fcribatHr charà- 
âter duplfcis con/o nantis 
fl, ad exemplar, Tab* 

haie addatur fignum 
dtphtongi eiy cai appona^' 



ce de U voyelle , e , qui 
finie le mot, il feue mec- 
tre un point , comme 1 oa 
peut voir dans la Table N*' 

4. fig' 5- Qil? ^ mot fui- 
vanc commençoic par une 
confonante, il ne faudroic 
pas mettre de point, mais 
il faut mettre en fa pla- 
ce le cara(îiere de la con- 
fone qui" commance le 
mot {uivant : Par exemple, 
pour écrire (le feu ) il fàuc 
premièrement former le ca- 
radere de la lettre 1, puis 
mettre à la place de la 
voyelle e, le cara6tere delà 
confonante f, ôcluy ajouter 
le figne ou marque de la. 



i 

i 
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turcharaSter îrijylicis con- 
fonantûy ndr , & in locum 
wcalis e y^onaturbunBuvn 
uti in fig.j . Tak N* 4.. 
'videre licet , cfuod tamen 
punSumi Jialîtid aliquod 
njocahiilum ( à confortante 
incipiens , ) fequerettin 
omittendum ejt , inque 
locum ejus ponendus cha^ 
raSter confonantis vocd''' 
bultim fuhfeqîiens , in^ 
choantis > Ex, gr. fl /xuis 
fcrihere velit (le feu^, )fcri- 
bat pnm'Am charaéierem 
Ittera h ^ in locum 1/^- 
calis €9 ponaf charaéie^ 



diphtongue eu, Voyez lar 
Table 4 fig. 4. dans la- 
quelle vous trouverez ces 
deux nciocs écrits tacheogra- 
pfiiquement, Ôc afin que 
vous ne manquiez pas d'e- ' 
xemples fi vous voulez écri- 
re le mot de ( froid ) former 
premièrement le caraûerc 
de la double confonante 
( £r) ajoutez y le figne de 
h diphtongue oi> & joi- 
gnez à ce dernier, Iç cara- 
6lere de la confonante d, 
Voyez la Table N* 4. fig. 

n 



^5 

0m confonantis hî^rc 
'vcro ad'jiciat -fignum 
difnotongi eu, Vtcle in 
TTab. ^. fg. ^. in 




,hula- tachée graphie} con* 
■^unclim exarata inve^ 



jmes, 

c Tandem fi fcribers 'ven- 
dis vocabultim ( froid ) 
primum , fcrihatm chard- 
' der dtiplicis confi)nantisy 
fr , mi addatur fîgnum> 
diphtongi oi^ atqus huic 
dcnique charaCler confq^ 
.nantis dy Vide in Tab: 



Cha pitre VI. 
Des Tripongties* 

LES rriphtongues delà 
Langue Françoifefonc 
aou, eau, eoi, eue, ieui oeî, 
oeu, oie,Gua> oue, oui, ueî, 
ueu,lefquellcs ainfi que les 
diphtongues, (ont dépeints 
dansIaTab.N*5.i*arcxemplc 
Cvous voulez écrire ce mor 

# 

( Aouft ) formez premiè- 
rement le caractère de la 
Irriphtongue, aou, comme 
«vous le trouverez dans la- 
dite Table N^;. Rajoutez- 



CAPVT YU 
De Triphtongis; 

rRiphtongi lingUAGal^ 
liciH funP aou y ean^ 
eoii cue^ te h y oei^ oeu^ 
oie y oua» oue , 0Hi% uei, 
ueu. Et ha omnes Aque 
ac diphtorjgi ccrtis qm^ 

htifdam charaSerihus (ia 
Tabula j> de fi£tis,J 
tam in principio qt4^am 
^redio %iel fine alim}îu> 

'vocis, expimnntur Ex^> 

F 



y k Cârackérè de li double 

defcriptioij .cacheographi- 
que (de ce tnôc dam la Ta- 
ble 5. fig. r. ^ ^ 
Poar le mot (cliapeau ) 

îl faut premieremenc for- 
mer le ta rade re de la dou- 
ble confonante, cli, à: met- 
tre à la place delà voyelle a, 
le caradere de la confo- 
pantc> p, puis luy ajoûcer 
çeluy de la triphtongue eau. 
Voyez la mcfme Table 

Si vous voulez écrire ce 
^noc { Dieu,) formez pre- 
mièrement le caraélere, Dj 
ôc luy ajoutez le eara<^cre 



bulumf ^ouft ) fcribatHr 



tQngi aoUtlecunaum exem' 

d^tur charaéier duflicis 
cQnfmatis y?. Vide hujus 
i^ocaMi ta ch €0g ra phi- 
cam deferiptionem in Tabl 

Si fcrihete velis 
""ïhhuiiim ( chapèau ) fcri- 
batHr, charaUcf dittltcis 
^ço^fonatitis ch. £5* in /b- 
jum vocalis fçnatur 

^^f^^M^^^ cQpfonantis pi 
buic addatur charadtf 

F î; 



dç la triphtonguc ieu,Vbye2B 
fur cela lâTableN^5.fig.3. 

Pour écrire ( œil ) formez 
le caradere de la iriphton- 
gue, oei, auquel vous ajou- 
rerez" celuy de la lettre I> 
Voyez la Table N**5.fig.4. 

Pour écrire ( cosur ) for- 
mez le caradere de la lettre 
c, ajoutez y celuy de la tri- 
pheongue, œu, & à ce der- 
nier le cara6l:ere de la con- 
fonante r> Voyez la Table 

Si vous voulez-^Çf ire le 
verbe (auroient) pofcz pre- 
mièrement le caradere de 



A " 



la diphtongue, au, ajoutez- 
y celuy de la confonante/rj, 
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in tah. hi"* j.fig, 2. 
Si fer ibère velis 
çabulum ( Dieu ) fçrihe 
charaâ erem canfo nantis 
D. eiqUe appone charaéle^ 
rem triphtongi ieu. Vi-^ 
dcdîur in Tab. N^-, /* 

Si fcribere velis (oeil Jt 
Jcribatur primum ch^ra- 
Ber triphtongi oei, eut 

4iàâatur eha^ralier literx 
IViàe in T ab . .fig. 

Si fcribere lis ( eceur } 
fcribatur primum ehara^ 
éier liter^ c. cm addatar 

E* • • 



& joignez à celuy cy celuy^ 
de la triphtongue oie, fui- 
vy immédiatement du ca- 

I 1 I 1 1 

ractere de la double con- 
(bnante nt, Voyez laTablis 

5. fig. 6. 
Pareillement pour expri- 
mer le verbe ( ad vouer ) ii" 
faut premieremeni; e'criicle 
caractère de la voyelle a, 
auquel il faut ajpûtcrceluy^ 
de la double confonarite, 
du, &: luy joindre celuy de 
la triphcongue, oue , qui' 
doit élire fuivy du caraifte- 
re de la con I on an te, r, vous* 
en verrez un exemple dans. 
la.Tabie 5. fig. 7» 

Islottezs- que k çara,6i:erft.à 



ehara^ter trlphtongi^ oeu, 
huic auîem character con^ 
fin ami s A Vide in'Tab*^ 

St fcnbcre uelis 'ver^- 
hum ( aurûient) fcrihe 
frimum charaéierem dtph- 
tongi aH:,.eiciue adde cha* 
raderem conjonantis 
haie amem charactere^m 
in ph tongi oie, que m fe^ 
qnatur character displicis 
confonantis^^nty Videatur 
in Tak y, fig. 6. 

Si fer ih ère uelis ver-- 
mm ( advouer ) trimum 
[ç/thatur eharaâer 'voca.-^. 



Je fâ voyelle a, pai laque lié 
le verbe cy deffus a com^ 
lïiencé doit eftrc obmis 
toutes les fois que le vcrbç 
ou le mot précèdent finira 
par une confonantç, & 
qu'il faut mettre en fa place 
(comme j'ay de'ja dit fore 
louvent) le caraàere de la. 
Gonfonante qui fuit, fçavoir 
d,horsmis quand vous vou- 
lez fcparcr les mots. 

Si vous voulez écrire ce 
mot ( touaillc. ) au milieu, 
duquel fe rencontrent quar- 
tre voyelles, formez le ca* 
raclere de la confonante, 
èc luy ajoûtcz k cara£Verc 
delà triphtongU(î,oua,puis. 



À 



^5 

tis 4i cui immédiate jm^f 
gWUr charaéier duplicis 
l;onfbnanîis dv, huic 'ver(^ 
addatur charaBer trlph- 
iongi oue y cjuem denicjîit 
JeqUfatur character confia 
nantis uïdsatur in Ta^ 

Notaycharaôhr vocai 
lis qui hoc tpfum njer- 
hum inchoaty omit tendus 
eûi fi njçrhiim anteccdens 
in confcnantem definaty 
©* in locum ejus [ut 
fyius diximus ) ponen- 
dus charaBer confbnanîis 

fuhfequentis d^^ 



vous tirerez iinmecîîafc. 
itienc après ccluy.cy le ca^ 
radcre de h voyelle, C au! 
quel vous joindrez celuy dç 
ia double confonante |1, 
mettant enfuite un point à 
la place de la voyelle, e,lei 
quel il faudra néanmoins 
obmettre, fi le, mot fui- 

* 

vanc commence par une 
confonne, comme nous 
avons repéré plu fie urs ibis, 
vous trouverez ce mefme 
îiiot tacheographiquemcni 
c'cric dans la Table N* 5. 
fig. 8. ■ î . 

^ Cette mefme regfcvotis 
lervira pour écrire toutes 
Us autres tripbtongues^def- 



» X. 




\m { îomiUe ) in cujas 
f»âd/^^ quatuor ut vides 
lùocurmnt vocales ^primum 
ewormetUr charaèter con-^ 
onantis huic aâdatur 
-çharacter triphtongi oua, 
qu£m fequatur çharacter 
nxocalis /> junBus chara" 
cieri àuplicis confonantîs 
Uy ponendo in locum vo^ 

punctum» quoi 
ipjum tamen fi aliud vo^ 
cahuium \ à confonanfe 
in Cl pis ns )fequatur^ omit-' 
tendum ejl, utijam fkpius 

untea dictum fuit^ videa'^ 



V 

quelles vous trouverez les 
cxeniplesi.& les mois écrits 
tacheographiquemenc^ 5c 
placg?. chacun dans fou 
rang dans la Table N'*^. 

Vous avez donc icy.moa 
cher Lecteur, les caraderes 
ou marqués de toutes lès 
diphtongues & triphton- 
gues expHquées par des 
exemples defquels vous 
pouvez remarquer Ja faci- 
lité & la brièveté dans les 
mots que yous trouverez 
tacheographiqtiemenc et 
écrits dans la Ts^ble cy-de- 
vant marquée. 

Vous remarquerez, s*il 
vous plaifl, fur ec mefhic 



turhujus vocahuU tacheo* 
^raphica defcriptio' in Jigl 

Etaà hmc moaum om- 
nés alu trtphtongi fcri-* 

hiila feu exempta in tah* 
iST". f. tacheographice fcri- 
pta & ordine fuo dtfpojl* 
tay reperies, 

Habes hic itaque opH- 
me Leélor 3 omnium tam 
diphtong' quam triphtongi 
not Pilas ac characteres 
exemplis iUuftratas y mo^ 
mm £5* facilitât em ^ &_ 
hrevitatem y w/ ex ipfis 

G 



\ 



fu;er, que lès ÎTgncs ou*èà^ 
ra<aercs des diphto^ucî^ 
ou triphtongues n'ofli- au.^ 
cun heu déterminé , lors 
qa'ils doivent eftrc joints 

.que les voyelles. 
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quidem ^ocahulis in ed 
cjua diximus tab. r. 
tphsografhich déferions, 
facile coUigere.potès, 
..Qhferv'andum hic efi^ 
omneshas>2otulas feu cha- 
racteres difhtong. & tri-^ 
pht ong, nuUum certum mo- 
ré uocalium /ibivendicare 
locum dîdmaltjs characte- 
ribus adduntur^ fed aque 
ac vulgares Uteras^chara- 
cteribns fuùs jungi^ fie mi 
ex ipfis exemphs 'viden 



C • 4 



G i 








Chapitre VU» 



Des proportions in/epa^ 

rablesi 

LES prsepofitions înfe- 
parables dans la Lan* 

gue Françoifc font, cob, 
contre, de/dis, en, entre, in, 

par, pre, re, fous, fur, trans, 
lefquellesdans cér art, ainfi 
que les triphtongues, s'ex, 
priment chacune en parti- 
culier par un feul caraâtere 
tacheographique , lequel 
forme fans peine, & avec 
une admirable promptitu- 




^ CAPVT V. 

De pr^poGtionibus infcpa- 

rabilibus. 

RdpoJItiones infepara^ 
viles lingUÂ G alliez 
fiint, con^ contre, de, 
dis, ^ en , entre, tn , par, 
pffi rei foîis» fur, trans. 
Qu^mm qmlibet in hac 
arts Aque àc triphtongi 
uno faltem charaéîere ta^ 
çheografhi<:o exp rirnitur 



de , conime il paroîft dans, 
la Table des pra^poCtions 
6. où j'ay démontrë 
clairamenc la chofe par des 
exemples. 

Par exemple,fi vous vou- 
lez écrire (con joindre) for- 
mez prenliercrnent le ca- 
radere de la praepoficion, 
con, fur le formulaire que 
vous en trouverez dans la 
Table des prppoGtions N*. 
6. liez au fufdit caracSletc 
celuy de la con(onante,j , 
auquel vous ajouterez le 
Caradere delà diphtongue, 
oi; fuivy celuy de la tri. 
phtongue [ndr] & au lieu 
de la voyele, e, qui termine 



àfme citra lahorem mira 

tur^^làn ex tahulâ prApo-^ 
fitiom^m iV* à. clare ap'- 
par et 9 atqué hic exemplis 
demonprahitur, 

Verhi gratta fi fcrihen- 
dum foret njerbum ( con- 
foii^dre j efformetur ad 
eikempUr tab. prApofit* 
A** ë, charaBer prdpofi^ 
tionisy COU', eique appor/a-' 
fur ch araser confonanîis 
]y htiic addatur charaiSer 
diphtongi oi^ quem fema- 
tvir charaSer triplicis con^ 
fvhantis^ ndr, h:ùc déni-- 



fc' verbe, vous mettrez un 
point dans la place déter- 
minée que la voyelle devoit 
occuper. Voyez la Table 
6.fig.i. 

De femblabic manière 
s'écrit [ contredire ] for- 
mant en premier lieu Je ca- 
radere de la praspofitiony 
(contre) auquel il faut ajou- 
ter celuy de la confonante^ 

d, puis mettre auprès du 
caraiSècre de là précédente 
confone, d, le caradlere d€ 
h confone > rr à là place 
déterminée de la voyelle^ 
iy ôc un point dans le lieu 
que doit occuper la voyelle 

e, Voyez la Table N'. é. 

flg. 1. 



qae apponatur pmCtum 
in locum 'vocalis, Cj vide 
in tab, N* fig^ /. 

Simili modo fi fcribert 
velis ( contredire j fcriba^ 
iur primum» charaàer pr^^ 
pofitionis y contre^ cui ad^ 
datur chara5ier confonan" 
tis , d^ huic .autem appo» 
natur in locum vocalis i, 
charaSier confonmtis ^ r, 
quem Çequatur pundlum^ 
locum 'UôCalis y e, occu^ 
pans vid, in Tah^ No 6^ 
jig. Et ad hune moduni 
felioiUA voces harum prd- 
pofitionum funt fcriben- 



La mefmc méthode doir 
cflrc obfervée pour écrire 
les autres prappofitions qui 
reftenf,lefquclIesvouTtrou* 
verez tacheographiquc- 
ment reprefentécs dans Ja 
^Tâble N». é. 











Chapitre VIII. 

Des cens y DiArefes^ 
Virgules, ? oin ts fignes 
d'Interrogation 
F arenthefes. 

ES Accens, Diasrçîls 
& Virgules font ban. 




A 

I 



quamm omnium ta- 
chfographicam defcriptio^ 

nem Tab. 2^ ! (S. monltra" 






.V CAPVT VIII. 

I * 

m- 

De Accentibus , Dixrefî, 
Çommatibus, & Pundtis/ 

5ignisinterrogationum, . 
^ «clamationum ^ 

Pareflchefî. 

Ccentusf T>Urep, & 
Comma, legihus hj^ 



A 



fujer, que lés %ncsl,fe 



raâcrcs des diplit'oogue, 
outnphtongues ri'oatau. 
cun heu déterminé , lors 
qu'ils doivent eftrc joints 
aux autres cara<aeres ainfi 
que les voyelles. 



i 



ciuidem 'vocahalis in ed 
(pia diximus tah. 2S[^ r, 
tachïigraphice déferions ^ 
facile coUigere potès. 

^.Qhfervàndum hic efi^ 
omneshasyiotulas feu cha- 
ract ères diphtong. ^ tri- 
pk ong^ nuUum certum mô- 
r4 uocalium fbivendicare 
locum dumalijs characte- 
ri bus adduntur^ fed aaue 
ac vulgares Uteras^chara- 
clteribHs fuis jungi^ ficuti 

ex ipfis exmplts^ 'pidere 
licet. 




Chapitre VIL 



Des pûpoJÏMns in/epa-- 

rablesi 



■r 



1 



LES prxpofitions mfb« 
parables dans la Lan» 
gue Françoife font, coB, 
contre, de, dis, en, entre, in, 
par, pre, re, fous, fur, trans, 
lefquellesdans cet art, ainfii 
que les triphtongues, s'ex^ 
priment chacune en parti- 
ifulier^par un feul caradere 
tacheographique , lequel Ce 
forme fans peine, & avec 
une admirable promptitu- 



À 



GAPVT V. 



■ • 

De pr^poGtionibus infcpa- 

rabilibus. 



Rdpû/iriones infepara" 
biles linguA G alliez 
fiint, con^ contre, de, 
dis , - en , entre, in , far. 

Quorum qmlihet in hac 
arte ACfue ac triphtongi 
uno faltem charaàere ta^ 
cheografhicQ exprimitur 

G» • • • 
. 



de , comme il paroîft dans 
la Table des prspoCcions 
6. où j'ay démontré, 
clairamenc la chofe par des 
exemples. 

Par excmple,fi vous vou- 
lez écrire (conjoindrc) for- 
mez prerrtîercment le ca- 
ra^cre de la prsepofition^ 
con, fur le formulaire que 
vous en trouverez dans la 
Table des propoGtjons N*. 
6. liez au fufdit cara(5teré 
celuy de la confonante,j> 
auquel vous ajouterez le 
Caradere deladiphtongue, 
oi. fuivy de celuy de la tri. 
phrongue [ndr] & au lieu 
de lavoyele, e, qui termine 



7J 

atque cttra Lauotem mtra 
qtiàdkm cehritate exara- 




fÈ%t^ ex tabula prdpo^ 
Jltioniim o. clare ajr- 
par et » atqué hic exemflis 
demonfirahittiK ^ 
Verht gratta fi fcriben^ 

dum foret <verbum icon- 
joindre j efformetur ad 
exemfUr tab. prApofit. 
A * é. charaâter prapojî* 
tîonis^ con, eique apport a- 
fur charaéîer confonantis 
j, huic addatur charaSer 
diphtongi oiy quem fequa- 
tur charaHer tripltcis cm^ 
fonantiSf ndr, huic dent- 



le verbe, vous mettrez un 
point dans la place déter- 
minée que la voyelle devoit 
occuper. Voyez la Table 
6.fig.i. iw^ 

De femblabic manière 
s'écrit [ contredire ] for- 
mant en premier lieu le ca- 
radere de la pra^pofition,. 
(contre) auquel il faut ajou- 
ter celuy de la confonante^ 

d, puis mettre auprès du 
cara<Sicre de là précédente 
confone, d, le caradere de 
la confone, r, a là place 
déterminée de la voyelle, 
i, & un point dans le lieu 
que doit occuper la voyelle 

e, Voyez la Table N'. é. 
fig. 1. 
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in locum 'vocalis, vide 
in tab. ^. fig. /. 

Simili modo fi fmbert 
velis {contredire JJchba" 
tur primumi charaSter /^x- 
pofitionis y contre^ cui ai"* 
datur chara5ier confonan» 
tis , d^ huic autem appQ' 
natur in locum vocalis i, 
charaéier confonmtis ^ r, 
quem Çequatur punâtum, 
iocum njocalis ^ e^ occa* 
pans vid, in Tah^ No 6^ 
jig. 2 . Et ad hune moduni 
feitc\H& voces harum prd- 
pojitionum fmt fcrihen-^ 



La mefmc méthode doit 
cflrc obfervéc pour écrire 
les autres prappofitions dui 
r e fl e n r , 1 e fq iK 1 1 e s V o u s t r o u* 
verez tacheographique- 
ment reprefentces dans la 
^Table N*. -^^^ 











Chapitre VIII. 

Œ)es ^ccens y Didrefes^ 

Virgules,? oïnîs^figm s 
d Interrogation 
Farenthejes* 

ES Accens, Dia^refes 
& Virgules font ban. 
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4â9i4t*amm omnium ta- 
chffographicam defcriptio^ 
mm Td. ! 6. monp:ra^ 

bir: 




. CAPVT VIII. 



De Accèntîbus, Di^refi, 
Çommatibus, &:Pun(ais/ 

Signisinterrogâtionum, , 
- çxclamitionum ^ 

' ParcHchefî. 
^Comma, lenhus hj^ 



I 



8i 

jus ar^is , mnlitantur 
exiliç 9 cjuippe cum qui* 
hbi^t me Mo cri ter âoBus ^ 
ea facile , nuilis acce^ 
dentihus , fignis , le-^. 
gendo p erc! pere p^ffi^» 
Pundi ^ero nota fei^ ^ 
fignum quod idem mi- 
nime neceÏÏkrmm ^ di^ 
gnojci potep'^ fi 'vocem 

pUndtum fequens \ ma» 



fuscula litera incho^t: 



Signum veto tnterro^ 

£4tioms & excUma^^ 



Nottez que quoy que 
vous voyez dans la Table 
Nî» 5. le càra6terc d«con- 
fonantes, formé d une gran- 
deur extraordinaire, il ne 
s'enfuit pas qùè vous les 
deviez former dans cette 
proportion^ je nelcsay re- 
prefenrez fi grands que. 
pour vous mieux faire con- 
noître la place des voyel- 
les, leur jufte proportion fe 
trouvera dans la^Tablè 

• Nottez encore que pour 
pratiquer cet Arc il efl; ne- 
ceffaire qiic vos plumes, 
foient taillées pour écrire 
d*un caraâerc fore delié^ 



% 



tiqnis commmi £^ or- 
din^ria fua. ex^rimitm 



^our éviter les inconve- 
niens qui peuvent arriver 
par la trop grande quan- 
tité d*ancre que les plu- 
mes ordinaires prennent 
toujours. 



0 



m. 



i 




V 
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verbe, vous mettrez un 
point dans la place déter- 
minée que la voyelle devoit 
occuper. Voyez la Table N® 
6.fig.i. 

De femblabic manière 
s'écrit [ contredire ] for- 
mant en premier lieu le ca- 
raderp de la prœpoCtion, 
(contre) auquel il faut ajou- 
ter celuy de la confonantCj 

d, puis mettre auprès du 
cara<Sècre de là précédente 
confone, d, le caraâiere dé 
la confone , rV à là place 
déterminée de la voyelle, 
iyôc un point dans le lieu 
que doit occuper la voyelle 

e, Voyez la Table N'. é. 

fig. 1. 



{i^ùe afponatur pmClnm 
in locum 'vocalïs^ Cj vide 
in tab. ^. fig. /. 

Simili modo fi fctihere 
'Uelis {contredire }fcriba* 
iurprimum» charaâter Pt^^ 
pofitionis , contre, cui ad^ 
datur chara5ier confonan' 
f is j d, huic autem appo^ 
natur in locum vocalis i, 
charaffer conp)nmtis ^ r, 
quem fequatur pun^lum, 
locum n)ocalis ^ e^ occti- 
pans vid. in Tak No 6. 
jig> 2 . Èt ad hune moduni 
reliquA voces harum prA- 
pofiîïonum fmt fcriben^. 











La mefmc méthode doit 
cftrc obfervée pour écrire 
les autres pr^pofuions qui 
refienr,lefquclles vous trou* 
verez tacheographique- 
ment reprêfentécs dans ïa 
Table N*. 6, 



Chapitre VHI. 

V trgules. Points ^ Jignes 
d'Interrogation 
F arenthefes* 

ES Accent ; Diaîrçfts 
& Virgules font ban- 



• -A 



1» 




4î^r4^amm omnium ta- 
cheographicam defcriptio^ 
nem Td. N'[ 6. monfira^^ 
bip. 




CAPVT VIII. 



\ 



De Accêntibus , Di^refi, 
Commatibus, &: Puncais/ 

Signisinterrogacionum, 
fxclamationurn 

FarcHche/I. 

jCcentus, Di^rep, &^ 
^Comma, legihus hj' 



s 



8i 

jus artis , m^lBantHr 
extltQ 9 cjuippe cum qui* 
hhi^t mtàiocriîer do6hus ^ 
ea facile , nuUis acce^ 

gendo pen/pere pojjit. 
Pm^i njero nota fin 
Jignùm qmd ide'm mi- 
nime neceffartum^ ' di* 
gnojci potepi^ fl 'vocem 
pUnB^m fequens\ ma» 
juscula lîtera incho^t: 
Signum vero interro^ 

gdtionis & excUma* 

H iî 



tionis commmi ^ or- 
dinaria Çua. exprimitur 



pour éviter les inconve- 
niens qui peuvent arriver 
par la trop grande quan- 
tité d*ancre que les plu- 
mes ordinaires prennent 
toujours. 



) 




